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Introduction 
 
L’objectif de mon mémoire est de connaître les représentations d’élèves ayant redoublé et 
d’autres n’ayant jamais connu cette mesure. Je pourrai ensuite mettre en parallèle mes 
résultats et ceux apportés par les différentes recherches et ainsi voir s’ils correspondent. 
 
Le choix du sujet de mon mémoire est né suite au cours donné par Monsieur Pierre- André 
Doudin en 2009 à la HEP, portant comme titre «  Psychologie et développement de l’enfant ». 
Lors de ce cours, Monsieur Doudin a traité des sujets relevant du développement 
psychologique et intellectuel de l’enfant. Dans le cadre de ce cours, il a traité du 
redoublement et nous l’a présenté sous un nouveau jour, pour moi. En effet, dans le cadre de 
la HEP, nous n’avions jamais parlé du redoublement et pour la plupart d’entre nous cette 
mesure était bénéfique pour les élèves. Ce cours a permis de changer complètement mes 
représentations et m’a donné envie de m’y intéresser plus en profondeur. Ce qui m’a le plus 
touché ce sont les recherches qu’il nous a présentées et l’impact néfaste que cette mesure peut 
avoir sur les élèves.  
 
Ce sujet m’intéresse d’autant plus qu’il est au centre des discussions dans le domaine scolaire, 
suite à l’annonce de la réforme, loi sur l’enseignement obligatoire (LEO). En effet, cette loi 
propose de renoncer au redoublement et de le remplacer par des appuis spécifiques. 
 
Ces recherches m’ayant réellement bouleversée, elles m’ont donné l’envie de m’y plonger et 
de faire mon mémoire professionnel sur ce sujet. Je me demandais pourquoi les enseignants 
s’obstinent à recourir à cette mesure alors que les recherches démontrent que la plupart du 
temps, elle n’apporte pas de progrès au niveau scolaire et qu’elle peut être très néfaste pour 
les élèves. Au départ, je voulais m’intéresser aux représentations des enseignants, mais de 
nombreuses recherches ayant déjà été faites à ce sujet, je me suis dit que je n’arriverai pas à 
en retirer grand chose.  
 
Après réflexion, j’ai décidé de me consacrer aux représentations des élèves. En effet, il me 
paraît important et intéressant de me plonger dans ce que les élèves pensent du redoublement, 
car à mon avis on ne s’intéresse pas assez à ce que les acteurs principaux de cette mesure 
pensent et à ce qu’ils peuvent ressentir face au redoublement. De plus, concernant la nouvelle 
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réforme, je trouve qu’on ne s’intéresse pas aux représentations des principaux concernés lors 
de réformes scolaires. 
 
Cette étude va être très bénéfique pour ma future profession. En effet, je serais consciente des 
recherches, des représentations des élèves, et grâce à cela, je pourrai mieux me situer face aux 
élèves et face aux enseignants lors d’une éventuelle prise de décision de redoublement.  
 
Mon mémoire professionnel s’intéressera donc aux représentations d’élèves relativement au 
redoublement. Mon échantillon sera composé de quatre élèves ayant déjà redoublé et quatre 
autres n’ayant jamais eu recours à cette mesure. Il sera issu d'une classe de 6ème année, donc 
au cycle de transition. Il me paraissait important de faire cette étude dans une classe au CYT, 
car dans ce cycle, les élèves ne sont pas confrontés au redoublement. En effet, lors de ce cycle 
il y a interdiction de redoubler, sauf dans des cas exceptionnels. Les élèves ne seront donc pas 
sous pression par rapport au redoublement et pourront en parler librement. 
 
Je vérifierai ensuite si mes résultats correspondent aux recherches déjà menées à ce sujet.  
Mes questions de recherche sont donc les suivantes : 
 
1. Quelles sont les représentations de mon échantillon d’élèves vis-à-vis du 
redoublement ? 
2. Les représentations de mon échantillon correspondent-elles aux résultats des 
recherches précédentes ? 
3. Quelles sont les représentations des élèves ayant redoublé versus celles des élèves qui 
n’ont pas redoublé ? 
4. Est ce que le redoublement affecte les représentations des élèves qui l’ont vécu ? 
 
Mon travail va comporter deux parties. La première sera un apport théorique par rapport à la 
thématique du redoublement en général. Je me dirigerai ensuite plus spécifiquement vers les 
recherches faites sur les représentations des élèves. Dans la seconde partie, j'analyserai les 
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1 Le redoublement 
1.1 Le redoublement en bref 
 
Le redoublement a pour premier but d’homogénéiser les classes en faisant répéter une année 
aux élèves qui n’ont pas atteint les exigences. En effet, lorsqu’un élève n’a pas atteint les 
objectifs fixés par l’enseignant, il doit refaire son année pour combler ses lacunes et repartir 
du bon pas. Aujourd’hui beaucoup d’études sont faites pour voir si cette mesure est vraiment 
efficace. 
 
Face à l’efficacité du redoublement, les recherches sont presque unanimes. Elles démontrent 
que cette mesure est efficace à très peu d’élèves. En effet, les résultats scolaires ne 
s’améliorent qu’à court terme, c’est- à- dire lors de l’année redoublée, mais les élèves vont 
éprouver des difficultés tout au long de la scolarité. Il serait donc préférable de faire passer un 
élève ayant des lacunes puisqu’il progressera autant qu’un élève répétant l’année.  
D’après le dossier n°69 paru dans « Education et formations », on constate que les élèves 
redoublent dès leur plus jeune âge. Malheureusement, nous pouvons relever que cette mesure 
ne leur donne pas accès à une scolarité « normale ». En effet, les élèves ayant connu le 
redoublement tôt dans leur scolarité gardent une cicatrice de celui-ci. De plus, la plupart 
sortent de l’école sans diplôme. 
 
Selon Paul (1996), le redoublement est encore pratiqué car les expériences des pays qui ont 
aboli le redoublement ne sont pas assez connues et que celui-ci est considéré par les 
enseignants et les parents comme indispensable dans notre système scolaire. 
 
Selon une étude menée par Seibel (1984), le redoublement ne serait pour lui non plus efficace. 
Il a fait passer des tests en français et a comparé le nombre d’items auxquels les élèves ont 
répondu, qu’ils soient faibles ou redoublants. En juin les élèves faibles ont répondu à 36,3 
items tandis que les futurs redoublants à 33,4. Il n’y a donc une différence que de 2,9 
seulement. Il reprend ces élèves l’année d’après, donc des élèves faibles qui sont restés dans 
la même classe et ceux qui ont redoublé. En décembre les élèves faibles ont répondu à 53,5 
items alors que les redoublants ont répondu à 37,5. Il y a donc une différence de 16 items ce 
qui n’est pas négligeable. On constate d’après ces tests que les élèves faibles promus au degré 
suivant progressent plus que les élèves qui redoublent. 
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Selon une méta-analyse menée par Holmes et Matthews (1984), les élèves redoublants 
progressent moins que les élèves faibles ayant les mêmes caractéristiques qui seraient promus 
indépendamment de l’année redoublée. Ils contredisent les croyances qui supposent que le 
redoublement serait inefficace uniquement quand celui-ci est fait tardivement ne permettant 
ainsi plus aux élèves de combler les lacunes. 
 
1.2 Les effets néfastes du redoublement 
 
Le redoublement a des effets négatifs concernant les aspects psychologiques de l’enfant. Les 
recherches relèvent : la perte de motivation, la diminution de l’estime de soi, l’effet 
d’étiquetage et l’accroissement du risque de décrochage (Leblanc 2000 ; Bless, Bonvin et 
Schüpbach, 2005 ; Daeppen, 2007 ; Paul, 1996).  
 
Les élèves redoublants finissent par avoir une faible estime d’eux-mêmes. En effet, selon 
Leboulanger (1995) un élève redoublant aura plus de mal à s’adapter à une nouvelle situation 
notamment à cause de la mauvaise image que l’élève s’attribue. Ces élèves, ne sont pas 
facilement intégrés par leurs camarades qui ne les trouvent pas intéressants. Dans de rares cas, 
cependant, les redoublants qui réussissent à avoir de bonnes notes ont une meilleure estime 
d’eux- mêmes (Finlayson, 1977). 
 
En ce qui concerne la motivation, j’ai entendu beaucoup de gens me dire : «  Mais si on 
enlève le redoublement, les élèves ne vont plus être motivés à travailler puisqu’ils savent 
qu’ils vont de toute façon passer l’année ». Plusieurs études ont été faites à ce sujet, 
notamment celle d’Otto et Melby (1935), qui ont divisé plusieurs classes en deux groupes. Un 
groupe auprès de qui, ils ont dit que s’ils ne travaillaient pas bien ils allaient refaire leur année 
et un autre auquel ils ont dit, qu’ils passeraient de toute façon l’année. À la fin de leur 
expérience, ils ont vu qu’il n’y avait aucune différence par rapport aux efforts fournis entre les 
deux groupes. 
 
Nous constatons donc que le redoublement n’est pas une source de motivation pour les élèves. 
D’après une étude plus récente menée par Troncin et Paul (2004), un argument très utilisé 
dans le monde scolaire afin de prouver sa nécessité est que le redoublement sert de menace et 
que sans celle-ci les élèves ne s’impliqueraient plus dans leur travail et ainsi que le niveau 
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baisserait. Si cela était vrai, on devrait trouver dans les pays qui ont décidé de renoncer au 
redoublement un niveau plus faible or, ce n’est pas le cas. Le niveau scolaire de ces élèves est 
même supérieur à ceux qui se trouvent dans un système scolaire où le redoublement est 
encore présent.  
 
L’effet d’étiquetage est un effet très facile à comprendre. En effet, un enfant qui redouble 
portera tout au long de sa scolarité ce mot marqué. Les enseignants s’attendront alors à ce 
qu’il ait des capacités inférieures à celles des autres élèves de la classe. Ce qui risque 
d'entraîner un effet boule-de-neige. En effet, comme l’explique Paul (1996), lorsqu’un 
enseignant doit juger un élève, il va le faire par rapport à ce qu’il aura entendu sur l’élève par 
rapport aux représentations qu’il se fait de celui-ci. Il va ensuite se créer une idée bien précise 
de cet élève par rapport à son propre vécu, à ces valeurs et à ses préjugés. C’est ainsi que 
l’étiquetage va prendre place. Cet étiquetage va avoir des effets quant au travail des élèves. 
En effet, le maître ne va pas avoir les mêmes attentes par rapport à l’image qu’il se fait de 
l’élève. Ceci va être ressenti par l’élève et la plupart du temps, les élèves vont répondre aux 
attentes que l’enseignant a d’eux. Ceci va affecter la motivation des élèves. Par exemple, 
lorsqu’un enseignant va attendre beaucoup d’un élève, celui-ci va avoir des résultats bien 
meilleurs que celui dont l’enseignant n’attend pas beaucoup.  
 
De plus, comme le relève Bounafaa 1992 (cité par Crahay 2007), « les enseignants 
interprètent certaines caractéristiques personnelles des élèves pour prédire leur réussite ou au 
contraire leur échec ». Pour illustrer ce propos voici la réflexion d’un enseignant : « Un élève 
qui a déjà redoublé en primaire, c’est plutôt mauvais signe ». Le phénomène d’étiquetage est 
bien présent dans le discours de l’enseignant. 
 
Cosnefroy et Rocher (2004) relèvent que les élèves ayant redoublé mais ayant les mêmes 
notes que leurs camarades sont moins souvent orientés en seconde générale et technologie 
(l’entrée au gymnase en Suisse). 
 
Pour finir, le décrochage est un des risques importants à long terme pour les élèves qui 
redoublent. D’après Jackson et al. (2000), le redoublement augmenterait le risque de 
décrochage, celui-ci serait plus élevé encore si le redoublement de l’élève a été vécu 
précocement. Selon des études menées par Roderick (1994) ainsi que Grissom et Shepard, 
(1989) le facteur âge joue  un rôle important dans le risque de décrochage. Prenons l’exemple 
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de la Suisse, l’école est obligatoire jusqu’à l’âge de 16 ans ce qui veut dire que si un élève 
redouble une année, il pourra quitter l’école en 8ème année sans avoir suivi tout le cursus 
scolaire. 
 
1.3 Le redoublement en chiffres en Europe, en Suisse et dans le 
canton de Vaud. 
 
En dépit des études qui montrent que le redoublement n’est pas la meilleure solution pour 
faire progresser les élèves dans les apprentissages scolaires, les enseignants sont encore très 
nombreux à recourir au redoublement.  
 
Le redoublement est un phénomène complexe et les politiques le concernant varient fortement 
d’un pays à l’autre ce qui peut expliquer des taux très variables d’un pays à l’autre.  
 
Les chiffres que nous donne l’UNESCO (1998, cité par Daeppen 2007), nous montrent que 
ceux qui recourent le plus au redoublement sont l’Afrique Centrale, l’Amérique latine et 
l’Asie du Sud. Le Togo, le Congo, le Cameroun, le Brésil ainsi que le Népal ont un taux de 
redoublement annuel de 25%. Cependant, tous ces pays défavorisés ne recourent pas 
systématiquement au redoublement, regardons l’exemple de la Bolivie. Ce pays a mis en 
place le système de promotion automatique et se retrouve avec un taux de redoublement 
presque nul. Dans les pays un peu plus favorisés, notamment les Etats-Unis ou encore le 
Canada le taux de redoublement annuel moyen est d’environ 5% (Daeppen, 2007). 
 
Dans les différentes parties de l’Europe, le taux de redoublement varie fortement. En effet au 
nord de l’Europe, dans les pays comme la Scandinavie, le Danemark le Royaume-Uni et 
l’Islande, le redoublement a été aboli. D’autres pays comme l’Espagne, l’Allemagne ou 
l’Italie utilisent le redoublement pour des cas vraiment exceptionnels. Le taux de 
redoublement est alors d’environ 1%. Viennent ensuite la France et la Suisse avec des taux 
respectifs de 5% et 3%. Pour finir, les pays qui recourent le plus au redoublement en Europe 
sont la Belgique et le Portugal avec des taux de 16% et 14%, soit environ un enfant sur sept 
(Daeppen, 2007). 
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Comme nous pouvons le constater, la Suisse est un des pays qui utilise encore fréquemment le 
redoublement. Le canton de Vaud est le deuxième canton qui recours le plus au redoublement. 
4% des élèves de ce canton redoublent chaque année, 3,5% au primaire, 1% au cycle de 
transition et 6,4% au secondaire. Vaud recours 3 fois plus au redoublement comparé au 
canton d’Uri qui est celui qui y recours le moins. La mise en place de cycle en 2 ans n’ont pas 
permis de faire baisser les taux de redoublement. Ces cycles en 2 ans ne permettent pas de 
redoubler la première année, les élèves qui échappent donc au redoublement en première 
année y passent en fin de deuxième année. Par contre, en 5ème- 6ème année, autrement dit dans 
le cycle de transition, le taux de redoublement a fortement chuté puisqu’il n’est pas possible 
de faire redoubler un élève au cours de ces deux années. Au secondaire, on constate qu’il y a 
une baisse (Daeppen, 2007). 
 
1.4 Représentations des enseignants 
 
Les enseignants, pour la plupart, ont une opinion plutôt favorable du redoublement. Ils 
pensent que les résultats des élèves vont s’améliorer. De plus, ils pensent que les élèves vont 
se sentir plus forts que le reste de la classe du fait qu’ils ont déjà vu le programme et que ceci 
va augmenter leur motivation. Malheureusement, les enseignants qui disent ceci ne vérifient 
pas ces résultats à long terme (Leblanc, 2000). 
 
Plusieurs aspects incitent les enseignants à recourir au redoublement: l’une des raisons de 
recourir au redoublement est la pression sociale. En effet, les enseignants pensent qu’ils ont 
une réputation à préserver et que pour ceci, ils doivent se montrer exigeants quant à 
l’évaluation de leurs élèves (Crahay, 2007). De plus, en ce qui concerne la pression sociale, 
Pini (1991) souligne que les enseignants recourent au redoublement le plus souvent à la fin 
d’un cycle, c’est-à-dire, quand ils vont laisser leurs élèves à un autre enseignant. En effet, sept 
enseignants sur 10  pensent qu’ils ne peuvent pas donner un élève ayant de grosses lacunes à 
un autre collègue. 
 
Une autre idée que les enseignants ont, est que le redoublement serait une source de 
motivation. En effet, les enseignants considèrent le redoublement comme une menace pour 
l’élève et de ce fait, qu’il motiverait les élèves à travailler (Paul, 1996). 
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Leboulanger (1995) montre que 99% des enseignants pensent que le redoublement est une 
mesure efficace pour pouvoir combler des lacunes, pour atteindre des compétences non 
atteintes au cours de l’année et que c’est aussi une façon de permettre aux élèves de gagner 
plus de maturité. Paul et Troncin (2004) ont relevé aussi que les enseignants estiment que 
certains ont besoin de plus de temps pour acquérir une certaine maturité et de ce fait que le 
redoublement serait bénéfique pour ce type d’élève afin qu’ils puissent mûrir. 
 
D’après Leboulanger (1995), les enseignants disent faire bénéficier du redoublement à 
certains élèves. Pour ces enseignants, le redoublement est vraiment quelque chose qui doit se 
mériter. L’élève doit pour cela faire preuve d’un comportement positif face au travail scolaire. 
Les enseignants perçoivent le redoublement comme quelque chose de positif. En effet, ils 
pensent que certains élèves ont vraiment besoin d’une année supplémentaire d’une part pour 
prendre de la maturité et d’autre part pour les préparer aux difficultés futures de leur scolarité. 
Pour les enseignants, il n’est pas possible que le redoublement ait des répercussions négatives 
sur l’élève. Trois quarts des enseignants pense qu’il n’est pas possible que le redoublement ne 
soit pas positif pour l’élève. 
 
De plus, 70% d’enseignants rejettent massivement l’idée que le redoublement puisse accroître 
les inégalités des élèves qui sont déjà défavorisés par rapport à leur milieu social. Il en va de 
même pour les conséquences négatives que peut engendrer le redoublement sur la confiance 
en soi (Pini 1991). 
 
Pini (op. cit.) ajoute dans son étude que les enseignants ne voient pas un substitut qui pourrait 
remplacer le redoublement. Pour ceux-ci les discours des spécialistes de l’éducation seraient 
irréalistes et presque impossibles à appliquer. Un autre aspect important est que les 
enseignants ne trouvent pas dans le système actuel des mesures satisfaisantes pour permettre 
aux élèves de combler leurs lacunes s’ils passent l’année. Il y a donc un grand chemin à 
parcourir entre les recherches de chercheurs et les enseignants qui sont sur place (Pini, op. 
cit.). Nous pouvons constater, suite à cette étude, que les enseignants sont vraiment attachés à 
cette mesure et qu’elle représente pour eux une opportunité offerte aux élèves. Un élément  
pour trois raisons. Les voici :  
- Les enseignants estiment que le redoublement a des aspects le plus souvent positifs en 
ce qui concerne la scolarité d’un élève. 
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- Les enseignants ne voient pas beaucoup de conséquence négatives tant sur le plan 
scolaire que psychologique. 
- Les enseignants n’ont pas le choix face au manque d’alternatives. 
 
Pour appuyer ces propos, Crahay (2007) relève que les enseignants estiment n’avoir aucun 
rôle spécifique à jouer lorsqu’un élève redoublant arrive dans leur classe. En effet, il soulève 
que les enseignants pensent qu’il suffit de redoubler afin que l’enfant gagne en maturité et 
revoie le programme pour progresser. De plus, les enseignants interrogés estiment que les 
difficultés éprouvées par les élèves seraient liées à des causes extra-scolaires.  
1.4.1 Causes du redoublement : 
 
D’après une étude menée par Leboulanger (1995), concernant les causes pour lesquelles un 
élève peut être contraint à redoubler, les enseignants en citent trois: 
 
• Premièrement, 60% des causes évoquées touchent le comportement de l’élève ou les 
caractéristiques de l’élève. Pour 30% des enseignants, l’élève peut être contraint à 
redoubler car il n’a pas les bases suffisantes, 20% des enseignants pensent que c’est 
parce que l’élève n’a pas suffisamment travaillé et pour finir avec les causes 
comportementales, 10% des enseignants pensent que l’une des causes peut être une 
limitation  intellectuelle.  
 
• Deuxièmement, les causes sont reliées au milieu familial. En effet 27% des 
enseignants pensent que le milieu familial est une des causes qui peut amener un élève 
à redoubler. 
• Ils attribuent cela pour un tiers à un manque d’aide au niveau familial et pour un autre 
tiers aux problèmes familiaux que les élèves peuvent avoir. Pour compléter cela, je 
fais référence à Seibel (1984) qui dégage de son étude que les élèves issus de milieux 
défavorisés sont plus touchés par le redoublement. En effet, son étude montre que les 
taux de redoublement varie fortement par rapport au niveau social (29,9% des enfants 
de salariés agricoles, 22,5% d’ouvriers spécialisés et seulement 4,4% chez les cadres 
moyens et pour finir, 2,4% chez les cadres supérieurs). 
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• Troisièmement, les enseignants imputent les causes au système scolaire. 13% des 
enseignants soulèvent deux raison : le manque d’aide au sein de l’établissement et 
l’inadaptation de la structure aux difficultés des élèves. D’après une étude de Pini 
(1991), les enseignants se remettent très peu en cause face à l’échec de leurs élèves. 
Pour eux le redoublement n’est donc pas une injustice. Un enseignant sur quatre 
ressent quand même un brin de culpabilité lors de la décision de faire redoubler un 
élève.  
 
Crahay (2007) a mené les mêmes recherches et obtient des résultats semblables. Quatre 
professeurs sur cinq ne pensent pas que le redoublement de leurs élèves peut-être dû à un 
échec de leur enseignement. Ils ne font donc pas de liens entre leur enseignement et l’échec 
des élèves. Eux aussi, comme les enseignants interrogés par, Pini trouvent difficile de prendre 
cette décision, mais en même temps, disent devoir le faire dès que les résultats le demandent.  
 
En reprenant toutes ces représentations, on peut en ressortir que les enseignants ne voient 
vraiment pas dans le redoublement d’effets négatifs. Au contraire, le redoublement serait un 
cadeau que l’on offre aux élèves pour repartir de plus belle, pour combler leurs lacunes pour 
qu’ils puissent parcourir une bonne scolarité. 
 
1.4.2 Comment s’y prennent-ils ?: 
 
Il apparaît que les enseignants se réfèrent principalement aux notes de l’élève lors d’une prise 
de décision de redoublement. Mais cette démarche est-elle objective ? Comme le relève 
Crahay (1996) les notes ne sont en aucun cas signe d’objectivité. De plus, comme le dit 
Posthmus : « un enseignant tend à ajuster le niveau de son enseignement et ses appréciations 
des performances des élèves de façon à conserver d’année en année, approximativement la 
même distribution des notes. Cela veut dire que les enseignants essaient de toujours avoir la 
même proportion d’élèves mauvais, moyens ou bons (cité par Paul 1996). De cette façon, les 
enseignants vont à chaque fois réadapter leurs échelles à la classe au lieu de réellement 
vérifier si des compétences sont acquises. Ainsi, un élève qui sera dans une classe forte pourra 
être considéré comme faible alors que, dans une autre classe, il pourra être considéré comme 
fort. De plus en agissant comme ça, l’enseignant se retrouvera chaque année avec le même 
nombre d’élèves qui redoubleront. 
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Hutmacher (1993) a étudié ce phénomène et soulève des choses fortes intéressantes. D’une 
part, il nous fait prendre conscience qu’il y a une certaine pression sur les épaules des 
enseignants. En effet, un enseignant qui ne fait jamais redoubler un élève peut être vu de deux 
façon très différentes. Comme un très bon enseignant ou comme un enseignant trop peu 
exigent.  
 
De plus, dans son étude faite entre 1984 et 1987, il a remarqué que les élèves qui restent avec 
le même enseignant l’année suivante, ne redoublent pas. En cinquième année, le taux de 
redoublement était de 0,4% puisque les élèves restaient avec le même maître alors que pour 
les élèves qui vont changer de maître le taux était de 6%.  
 
Face à tout cela, la prise de décision est vraiment subjective et complexe. Paul (1996) le décrit 
de la manière suivante: « les enseignants sont placés en situation d’incertitude, incertitude par 
rapport au niveau de connaissances réelles des élèves, incertitude par rapport aux normes 
réelles des programmes, incertitude sur les pratiques et les jugements des collègues. Dans un 
tel espace aux repères si incertains, l’enseignant doit se fonder sur les représentations qu’il se 
fait du monde, sur les outils qu’il a coutume d’utiliser, auxquels il fait confiance, qui ont fait 
leurs preuves. Mais agissant ainsi, chacun cristallise sa pratique, et s’enferme dans sa façon 
d’appréhender l’autre ». 
 
1.2 Représentations des parents 
 
Comment les parents réagissent-ils à une décision de redoublement ? 
 
Selon une étude menée par Byrnes (1989), six parents sur dix estiment qu’il faudrait faire 
redoubler les élèves n’ayant pas atteint les objectifs fixés. Une famille sur cinq estime que la 
décision finale doit leur incomber. Dans une autre étude menée par Rothstein (2000), trois 
parents sur cinq considèrent que le redoublement est une mesure bénéfique pour les élèves et 
ne voient pas de conséquences sur l’estime de soi ou la socialisation des élèves. Paul et 
Troncin (2004) relèvent, d’après une autre étude menée auprès de parents, que lorsqu’on leur 
demande en début d’année scolaire comment ils réagiraient si leur enfant devait redoubler, la 
presque totalité des parents seraient d’accord avec cette décision et donc qu’ils ne s’y 
opposeraient pas. Deux parents seulement sur cent seraient prêts à s’y opposer. Les auteurs 
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relèvent que la réaction des parents est due au fait que ceux-ci font entièrement confiance aux 
enseignants. Ils estiment donc que ce qui est proposé par ceux-ci est sans aucun doute pour le 
bien de leur enfant. 
 
Selon cette même étude, les parents de milieux favorisés sont plus demandeurs de discussions 
et de conseils concernant le redoublement d’un enfant en comparaison avec les familles 
défavorisées. 
 
1.3 Représentations des élèves sur le redoublement 
1.3.1 Représentations des élèves n’ayant pas redoublé 
1.3.1.1Que pensent-ils du redoublement  
 
D’après une investigation menée par Crahay (2007), des élèves non-redoublants ont relevé les 
raisons pour lesquelles un élève redouble. 43% des élèves relèvent les mauvaises notes, 26% 
des difficultés, 26% le manque de travail, 26% encore les caractéristiques générales de l’élève 
(lenteur, manque de maturité, manque de capacité), 24% la volonté de l’enseignant d’éviter 
les préjudices futurs, c’est-à-dire, permettre à l’élève de refaire son année afin d’avoir plus de 
chance de réussir car s’il passait son année, il éprouverait beaucoup de difficultés. Nous 
retrouvons ici le principe de séquentialité. Pour suivre, 13% des élèves ont cité le 
comportement inadéquat, 9% des difficultés ciblées (français, maths, …) et toujours à 9%, le 
manque d’effort. 
 
D’après la même étude, 79% des élèves pensent que le redoublement est profitable, 10% 
trouvent des inconvénients à cette mesure, mais sont tout de même favorables à cette mesure 
et 11% n’expriment pas d’avis.  
 
De plus, 53% des élèves ont exprimé des effets positifs au redoublement. Premièrement, 35% 
des élèves parlent d’une remise à niveau ou un comblement de lacunes. Deuxièmement, 12% 
des élèves conçoivent le redoublement comme une seconde chance, c’est- à- dire de laisser la 
chance à l’élève de se remettre à niveau afin de lui permettre d’avoir les mêmes chances que 
les autres élèves de réussite lors de l’année suivante. Comme le dit très bien Crahay, les 
élèves exprimant cet effet positif pensent que les apprentissages se font par séquentialité et 
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qu’il faudrait avoir acquis des connaissances préalables pour réussir ensuite. Voici ce que Lin 
(9 ans) dit, pour appuyer cette idée : « Je réussirais mieux l’année. Je deviendrais plus forte. 
Je serais meilleure qu’avant, très bonne. J’aurai de meilleures notes». Troisièmement, le 
point positif exprimé par 6% des élèves, dans cette étude, est la possibilité grâce au 
redoublement de changer d’attitude ou de comportement. Dans ce dernier effet positif, les 
élèves pensent que le redoublement permettrait aux élèves d’avoir une sorte d’électrochoc 
afin de prendre plus au sérieux les apprentissages. Un élève de 12 ans exprime très bien cette 
idée, il dit : « Je me dirais, cette fois, je dois me concentrer bien et bien travailler ». Pour tous 
ces élèves, le redoublement serait ressenti comme une chance. 
 
Pour tous ces élèves, la promotion d’un élève n’ayant pas eu des résultats suffisants 
entraînerait de nombreux problèmes pour les années suivantes, voire pour le futur choix d’une 
profession. « Sinon, on ne peut pas faire latine ou scientifique, et il y aurait des conséquences 
encore plus graves dans le choix de la profession », exprime une élève de 11ans.  
 
12% des élèves interrogés disent que le redoublement peut être utile, mais sous certaines 
conditions. Pour ces élèves, la décision du redoublement devrait être prise si l’élève éprouve 
de grosses difficultés généralisées, s’il éprouve des problèmes dans les branches principales 
comme le français ou les mathématiques, si l’élève a des difficultés dans les démarches 
d’apprentissage ou la compréhension de ce qui est étudié et pour finir des élèves parlent d’un 
manque de volonté chez l’élève.  
 
Comme dit précédemment, 13% des élèves estiment que le redoublement peut avoir des effets 
négatifs. 51% des élèves soulèvent le fait de changer de classe, d’amis et d’enseignants. 36% 
pensent que le redoublement peut avoir des effets négatifs sur l’estime de soi, 21% parlent de 
l’affrontement avec l’entourage que ce soit avec la famille ou encore avec les autres élèves. 
En ce qui concerne l’affrontement avec les élèves, ils citent : les remarques, les critiques, les 
moqueries, les insultes et même les coups. On peut donc comprendre pourquoi ces élèves 
peuvent voir l’estime d’eux- mêmes baisser : « les autres ne sont pas gentils. Ils ne l’aiment 
pas, ne l’apprécient pas » (9 ans).  
 
17% des élèves interrogés citent comme point négatif l’ennui de refaire le même programme. 
Ces élèves, à l’inverse de ceux qui pensent que le redoublement peut être une seconde chance, 
voient le redoublement comme une punition. En effet, ils ne comprennent pas les sens de 
Capsi Nuria 06/2011 Page 16 sur 128 
refaire le même programme une nouvelle fois, ils trouvent ça ennuyeux. « Tu dois tout 
recommencer même ce que tu as compris, c’est absurde. » (12 ans). 
 
Pour 3% des élèves, les inconvénients du redoublement dépendent de comment l’individu 
l’accepte et le vit. Pour illustrer cela, voilà ce qu’un enfant de 10 ans a répondu :  « ça 
dépend : si l’enfant préfère redoubler pour s’améliorer, il n’y aura pas de problèmes, mais 
s’il ne veut pas, s’il a la « flemme », ça sera inutile ». 
 
En ce qui concerne les buts du redoublement, 97% des élèves ont répondu à cette question. 
Crahay (op. cit.) a classé les réponses en 5 catégories. 59 % des élèves pensent que les buts du 
redoublement sont d’améliorer les apprentissages ou la compréhension ce qui va conduire une 
hausse des résultats. 43% des élèves pensent que le but du redoublement est d’affermir les 
bases scolaires pour garantir l’avenir. 18% des élèves citent que celui-ci permet de changer 
d’attitude ou de comportement. 8% des élèves citent des buts à moyen ou à long terme et pour 
finir 2% des élèves interrogés parlent d’autres buts. 
 
Grâce à cette étude, on peut voir que les élèves associent le redoublement à un manque 
d’effort ou à un mauvais comportement en classe plutôt que d’un manque d’intelligence. 
Nous constatons aussi que la majeure partie des élèves qui n’ont pas vécu le redoublement est 
favorable à cette mesure. Ils rejettent toute la responsabilité à l’élève devant redoubler et ne 
remettent en cause ni l’enseignant ni l’école.  
 
1.3.1.2 Quelles représentations les élèves non-redoublants ont-ils au 
sujet des élèves redoublants  
 
De plus, lorsqu’ils demandent aux élèves de définir un élève qui redouble, les adjectifs qui 
reviennent sont négatifs, par exemple : mal poli, désobéissant, fainéant, bête, etc… Les élèves 
n’ayant pas redoublé pensent que les élèves qui redoublent sont fautifs de leur sort car ils 
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1.3.2 Représentations des élèves ayant redoublé 
 
Passons maintenant aux représentations des élèves ayant vécu le redoublement. Pour 
commencer il me semble intéressant de savoir comment ces élèves ont appris qu’ils allaient 
redoubler. D’après une étude menée par Byrnes (1989) sur 43 élèves, 22 l’ont appris par leurs 
parents, 14 par leur enseignant et 5 par quelqu’un d’autre. Il est étonnant de voir que 
seulement 14 élèves ont été informés par leur enseignant qu’ils allaient redoubler. De plus 
Byrnes (op.cit.) a pu constater que 50% des élèves qu’il a interviewés n’étaient pas au courant 
du pourquoi de cette décision. Les enseignants ne voient-il pas de nécessité à les informer ? 
Est ce quelque chose de banal de redoubler ? 
 
Byrnes (op.cit.) a aussi pu dégager ce que les redoublants trouvent le plus pénible lors de leur 
redoublement. Pour 22% des élèves, ce sont les moqueries, sarcasmes des autres enfants 
envers eux. 16 % des élèves trouvent que perdre leurs amis est quelque chose de difficile et 
14% d’entre eux se plaignent d’être punis. 15 de ces élèves disent ne rien trouver de positif 
dans le redoublement, 11 disent avoir pu faire de nouvelles rencontres et donc se faire de 
nouveaux amis , pour finir, 4 enfants disent avoir eut un meilleur enseignant. De tous ces 
élèves, 39% disent avoir vécu une meilleure année que la précédente.  
 
Crahay (2007) a interrogé des élèves redoublants et leur a demandé s’ils trouvaient que c’était 
juste de redoubler. Six élèves sur 12 ont répondu que non, que c’était injuste. Cinq élèves 
trouvent que cette mesure est juste et enfin un élève a répondu « ça dépend ». Dans cette 
même étude, les chercheurs ont demandé aux élèves comment ils avaient réagi lors de 
l’annonce du redoublement, sept élèves sur douze disent s’être sentis tristes, un élève ajoute 
qu’il avait peur de la réaction de son entourage. Deux élèves n’ont eu aucune réaction. Un 
élève dit « avoir eu très mal », un autre a été choqué et pour finir un élève a été très 
impressionné. Pour terminer, les chercheurs ont demandé aux élèves les réactions qu’avaient 
eues leurs parents. Cinq élèves sur douze ont répondu que leurs parents n’étaient pas contents, 
deux étaient fâchés, un élève se rappelle que ses parents lui ont crié dessus, un enfant ne se 
rappelle plus de la réaction de ses parents. Un autre élève dit que ses parents n’ont pas eu 
d’avis, un élève se rappelle que ses parents lui ont posé beaucoup de question et pour finir un 
élève se rappelle que ses parents ont eu une réaction positive, ils lui ont dit qu’il allait mieux 
apprendre. 
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D’après Byrnes (1989) et Crahay (2007), les élèves redoublants ont une image d’eux-mêmes 
plus négative que leurs pairs non-redoublants. Leboulanger (1995) démontre aussi cela. De 
plus, elle ajoute que le redoublement modifie les représentations qu’ils ont d’eux-mêmes et du 
métier de l’élève. Cette mauvaise image d’eux-mêmes provient essentiellement de l’image 
que leur renvoie leur milieu familial. Elle soulève que les relations entre les élèves et leurs 
parents se détériorent souvent l’année du redoublement. Pour un quart des élèves, les 
conséquences de ces mauvaises relations sont des effets démobilisateurs dans l’investissement 
de l’élève scolairement. Les élèves perdent alors confiance en eux, sont obnubilés par leurs 
difficultés et sous- estiment leurs compétences.  
 
Dans des études conduites par Yamamoto (1980) et Bracey (1986), les élèves désignent le 
redoublement comme étant le troisième grand malheur qui pourrait leur arriver. Les deux 
premières étant la perte de vue et la disparition d’un parent. D’après une étude menée en 
France par Babasch (1995), le redoublement est désigné par les élèves comme étant 
l’événement le plus redouté après la disparition d’un de leur proche. Ils relèvent que le 
redoublement est un événement stressant pour les élèves. Il provoquerait des angoisses et des 
peurs chez les élèves concernés. 
 
Pour compléter ce chapitre sur la représentation des élèves regardons ce que Troncin (2001) a 
pu relever. Sept élèves sur dix ont conscience de ce que signifie le redoublement, de plus ils 
l’associent à des résultats insuffisants. Un tiers des élèves pense que le redoublement est 
grave et sept sur dix ont une représentation du redoublement et du redoublant très négative. 
Les redoublants ressentent un sentiment d’angoisse lors du redoublement. Ils ont peur des 
moqueries, ils sont contraints à refaire la même chose et sont tristes de ne plus être avec leurs 
camarades de classe. 
 
Comme nous l’avons vu dans l’étude de Byrnes (1989) les enseignants ne parlent pas du 
redoublement avec les élèves qui vont être amenés à le faire. Troncin relève aussi ce problème 
et ajoute que si on en parlait, les représentations seraient plus positives, les élèves 
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2 Méthodologie 
 
Comme dit précédemment, afin de recueillir des informations sur les représentations des 
élèves, j’ai fait des entretiens avec ceux-ci. 
Il existe plusieurs types d’entretiens, dont le non-directif, le directif et le semi- directif. 
Voici une brève description de ceux--ci : 
 
L’entretien non-directif consiste à laisser l’interviewé libre de s’exprimer sur un thème donné. 
Dans ce type d’entretien, l’enquêteur n’intervient pas si ce n’est pour aider la personne 
interrogée à s’exprimer ou à pousser sa réflexion.  
 
L’entretien directif consiste simplement à poser des questions déjà préparées, les unes après 
les autres. Il laisse moins la possibilité aux personnes interrogées d’aller plus loin dans la 
réflexion.  
 
L’entretien semi- directif quant à lui, demande la préparation d’un guide d’entretien. Celui-ci 
est formé à la base de certaines thématiques jugées intéressantes à traiter. Ce guide d’entretien 
est très flexible. En effet, après avoir défini les thématiques, on crée des questions 
d’approfondissement ou de relances afin d’avoir une meilleure compréhension du discours de 
la personne interrogée, d’aller plus loin dans sa réflexion. 
 
J’ai choisi de faire un entretien semi- directif car c’est celui qui me paraissait le plus 
intéressant à mener avec des élèves de 6ème année. En effet, l’entretien non-directif aurait été 
un risque. Les élèves ne se seraient sûrement pas beaucoup exprimés et je n’aurai pas pu 
analyser grand chose. L’entretien directif me semblait moins intéressant pour l’analyse des 
données. Cet entretien m’aurait peut- être permis de poser plus de questions, mais moins 
approfondies. 
 
L’entretien semi-directif, à cheval entre les deux entretiens précédents, m’a paru plus adapté 
afin de recueillir un plus grand nombre d’informations. Celui-ci me permettait de poser une 
question générale qui permettait aux élèves de s’exprimer librement et si nécessaire, je 
pouvais rebondir sur leurs réponses ou leur poser des questions d’approfondissement. 
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J’ai créé ma grille d’entretien (cf. annexe 1) suite à la rédaction de ma partie théorique. Elle 
reprend donc les thèmes qui me semblaient les plus intéressants à traiter pour connaître d’une 
part les représentations des élèves et d’autre part, pour confronter celles des redoublants et 
celles des non-redoublants. Pour chaque thème choisi, j’ai créé une à deux questions qui 
permettaient aux élèves de s’exprimer. Suite aux questions, j’ai réfléchi aux contenus qui me 
paraissaient intéressants pour ma recherche. Grâce à cela, j’ai créé des questions 
d’approfondissement. 
 
Une fois les entretiens effectués, j’ai retranscrit mes entretiens (cf. annexe 2). Cela m’a 
permis de les analyser. Pour l’analyse, je m’y suis pris comme suit : j’ai découpé tous les 
entretiens par rapport aux thématiques choisies. Pour chacune des questions, la méthode de 
dépouillement et d'analyse a été la suivante :  
 
1. Lecture des réponses et catégorisation de celles-ci. 
2. Comptabilisation de chaque catégorie énoncée pour chaque thématique en distinguant 
les réponses des redoublants et des non-redoublants. 
3. Distinction entre les réponses données par chaque groupe. 
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3 Résultats : 
 
Dans cette partie, vous trouverez les résultats des entretiens menés. Ceux-ci me permettent de 
répondre à ma première question de recherche : Quelles sont les représentations de mon 
échantillon d’élèves vis-à-vis du redoublement.  
Les tableaux représentent les réponses données par les élèves. À gauche, les réponses données 
ont été catégorisées et ensuite dans les deux colonnes de droite, la fréquence des réponses 
données d’une part par les redoublants et d’autre part par les non-redoublants. Au bas de 
chaque tableau, une ligne regroupe le total de réponses données par chaque groupe. Ceci m’a 
permis de voir quel était le groupe d’élèves qui s’exprimait le plus par rapport à chacun des 
sujets traités. 
Suite aux tableaux, vous trouverez une description détaillée des résultats. 
 
Raison(s) du redoublement d’un élève : 
La première question posée aux élèves reposait sur les représentations qu’ils avaient par 
rapport aux raisons qui poussent les enseignants à recourir à la décision de redoublement pour 
un élève.  
La question était la suivante : Pourquoi penses-tu que l’on fait redoubler ? 
Voici les réponses données par les élèves : 
 
Tableau 1 : raison(s) du redoublement d’un élève, représentations des élèves 
 
 Redoublants Non-redoublants 
Notes 1 5 
Difficultés 3 0 
Efforts fournis 0 2 
Comportement 1 0 
Age 1 0 
Aspects positifs 0 2 
Total 6 9 
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Quatre élèves redoublants ainsi que quatre non-redoublant ont répondu à la question. Ceux-ci 
totalisent 15 réponses. 
 
Le tableau 1 nous permet des constater les éléments suivants :  
la raison évoquée en majorité est les notes, qui  sont mentionnées 6 fois. Ensuite, trois élèves 
parlent des difficultés. Les efforts fournis par l’élève sont mentionnés deux fois. Un élève 
évoque le comportement et dit que celui-ci pourrait être un facteur qui pousserait les 
enseignants à faire redoubler un élève. Le facteur âge est évoqué une fois par une élève. Pour 
finir, entre tous les élèves, deux évoquent des aspects positifs au redoublement. 
 
Intéressons nous aux réponses données plus précisément par les redoublants. Les redoublants 
évoquent des facteurs plutôt externes à eux. Sur 6 réponses, 4 sont des raisons externes à eux 
et 2 internes. En effet, la majorité des réponses concernent des difficultés. Les élèves 
expriment qu’ils ont des difficultés et donc que ce n’est pas de leur faute s’ils échouent (3 
réponses), une élève dit que c’est à cause de son âge parce qu’elle était trop jeune. Deux 
réponses évoquent des causes internes, les notes et le comportement. 
 
Les non-redoublants, eux, parlent plutôt de facteurs internes comme les notes. Comme nous 
pouvons le voir sur le tableau, cinq réponses sur neuf évoquent les notes comme étant une 
raison pour demander le redoublement d’un élève. Deux réponses évoquent les efforts. Pour 
ceux-ci un élève qui redouble n’a pas fourni assez d’efforts.  
 
Pour finir, ce sont les élèves non-redoublants qui évoquent des aspects positifs. En effet, 
contrairement aux élèves redoublants, ils pensent que le redoublement pourrait avoir un 
aspect positif sur eux : « Pour les aider à faire mieux »; « J’pense qu’après on pourra choisir 
un travail moins bien et que c’est mieux de redoubler pour essayer de faire mieux ». 
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Annonce du redoublement 
 
La question suivante n’était destinée qu’aux élèves redoublants. Je me suis intéressée à 
l’annonce de leur redoublement et plus précisément, par qui elle avait été faite. La question 
était donc la suivante : Qui t’a annoncé que tu allais redoubler ? 
 









Nous pouvons constater, grâce au tableau 2, que sur un total de quatre réponses d’élèves 
redoublants, l’annonce a été faite au cours d’une réunion avec l’enseignant, les parents et 
l’élève, pour trois d’entre eux. Pour l’autre élève, l’annonce a été transmise par l’enseignant à 
l’élève en classe.  
 
Redoublement ou non-redoublement, conseil donné par l’enseignant -e ? 
 
Lorsque j’ai questionné les élèves redoublants sur la personne qui leur avait annoncé leur 
redoublement, les élèves ont d’eux-mêmes raconté comment cela c’était déroulé. J’ai pu 
remarquer que pour tous l’annonce avait été faite par l’enseignant. J’ai alors demandé aux 
élèves si l’enseignant leur avait donné un conseil et si oui lequel. Les réponses données sont 
les suivantes : 
 
Tableau 3 : conseil donné par l’enseignant ?, vécu d’élèves redoublants 
 Redoublants 
Le redoublement est positif 3 
Ni l’un ni l’autre 1 
Total 4 
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Suite au tableau 3, nous pouvons voir que les trois élèves qui ont reçu la nouvelle au cours 
d’une réunion, l’enseignant a laissé le choix du redoublement ou non, mais a vivement 
conseillé aux parents et à l’élève de redoubler en argumentant que l’année prochaine serait 
beaucoup plus difficile. Pour une des élèves, l’enseignante a aussi évoqué l’âge de l’élève. 
Voici les propos rapportés par l’élève en question : «  Elle disait que j’avais des difficultés en 
math, et puis que j’étais la plus jeune et que ça serait plus difficile pour la 3ème ». 
 
Pour l’élève qui a reçu la nouvelle seul en classe, l’enseignant a aussi laissé le choix, mais n’a 
pas donné de conseil. 
 
Prise de décision du redoublement de l’élève 
 
Suite à la question précédente, j’ai pu voir que les quatre élèves avaient le choix de redoubler 
ou non. Je leur ai alors demandé qui avait pris la décision du redoublement. Voici les 
résultats : 
 






Le tableau 4 nous relève que les trois élèves qui étaient avec leurs parents lors de l’annonce, 
ce sont les parents qui ont pris la décision.  
L’élève qui a appris la nouvelle seul, a pris lui-même la décision : « Moi j’ai préféré 
redoubler, comme ça j’peux avoir des meilleures notes quand je serai plus loin ». 
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Réaction des élèves à l’annonce d’un redoublement 
 
J’ai interrogé les redoublants sur la réaction qu’ils avaient eue lorsqu’ils ont appris qu’ils 
allaient redoubler. Les non-redoublants, ne pouvant pas répondre à cette question, ont 
répondu à celle-ci : quelle réaction aurais-tu si on t’annonçait que tu devais redoubler ?  
Les réponses données par tous les élèves sont les suivantes : 
 
Tableau 5 : réactions des élèves à l’annonce d’un redoublement, vécu d’élèves 
redoublants et représentations d’élèves non redoublants. 
 Redoublants Non redoublants 
Tristesse 1 3 
Indifférence 1 1 
Déception 0 2 
Mauvaise réaction 0 1 
Variabilité 0 1 
Dimension morale 0 1 
Répétition du programme, 
pas d’utilité 
1 0 
Préférence, meilleur avenir 2 0 
Total 5 9 
 
Sur un total de quatorze réponses, cinq proviennent des redoublants et neuf des non-
redoublants. 
 
D’après le tableau 5, les élèves évoquent les réactions suivantes : quatre réponses évoquent la 
tristesse, deux réponses l’indifférence, deux réponses la déception, un élève dit qu’il réagirait 
mal, deux réponses évoquent un meilleur avenir, une réponse évoque la répétition du 
programme, une réponse énonce l’énervement, une autre réponse, la variabilité de réaction 
par rapport au travail fourni. Pour finir, une réponse donnée concerne une dimension morale : 
« Si j’ai pas bien travaillé, je me dirai que je devrai travailler plus ». 
 
Voyons de plus près les réactions énoncées d’un côté par les redoublants et de l’autre des non-
redoublants. 
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Sur les cinq réponses des redoublants, un élève dit qu’il a ressenti une certaine tristesse. Un 
autre élève était indifférent à l’annonce, il dit que ça lui était égal. Deux élèves ont préféré 
redoubler afin d’avoir un meilleur avenir. Un de ces élèves a aussi évoqué que ça l’embêtait 
de redoubler car il avait déjà vu le programme et qu’il ne voyait pas l’utilité de le refaire. 
 
Passons maintenant aux élèves qui n’ont pas vécu le redoublement. Trois réponses données 
évoquent la tristesse, deux élèves ayant évoqué la tristesse parlent aussi de déception. Un 
élève ayant évoqué la tristesse et la déception dit aussi qu’il réagirait différemment selon le 
travail qu’il aurait fourni. Une autre élève ayant évoqué elle aussi la tristesse dit également 
qu’elle réagirait mal à l’annonce d’un redoublement. Un élève parle d’indifférence. 
 
Nous pouvons remarquer que deux élèves redoublants évoquent des réactions plutôt 
positives : préférence, meilleur avenir. À l’inverse les non-redoublant n’évoquent que des 
réactions négatives. En effet, toutes les réponses données par les élèves non-redoublants, mise 
à part l’indifférence, sont des réactions négatives.  
 
Réaction des parents d’élèves à l’annonce du redoublement 
 
J’ai questionné les élèves redoublants sur la (les) réaction(s) que leurs parents avaient eu suite 
à la décision du redoublement. En ce qui concerne les élèves non-redoublants je leur ai 
demandé la réaction qu’ils imaginent que leurs parents auraient si une décision de 
redoublement était prise. 
 
Les questions étaient les suivantes :  
 
• "Comment ont réagit tes parents ?" pour les redoublants. 
• "Comment réagiraient tes parents si tu leur annonçais que tu redoublais ?" pour les 
non-redoublants. 
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Voici toutes les réponses données : 
 
Tableau 6 : réaction des parents suite à l’annonce du redoublement, vécu d’élèves 
redoublants et représentations d’élèves non-redoublants. 
 Redoublants Non-redoublants 
Tristesse 1 3 
Punition 0 1 
Mauvaise réaction 1 0 
Ne sait pas 1 0 
Causes internes 1 1 
Soulagement, possibilité de 
faire mieux 
1 1 
Mieux pour le futur 1 0 
Émotion (élève) 1 0 
Total 7 6 
 
Voici ce que soulève le tableau 6 : 
Sur quinze réponses, les résultats sont les suivants, pour les réactions négatives : 
La tristesse est évoquée quatre fois, la punition ainsi que la mauvaise réaction une fois, un 
élève ne sait pas, deux élèves pensent que leurs parents penseraient que c’est dû à un manque 
de travail (causes internes) et une élève a eu une forte émotion.  
 
Pour les réactions positives :  
Le soulagement est cité deux fois, et le fait que le redoublement soit un plus pour le futur une 
fois. 
 
Les élèves non-redoublants se représentent la réaction de leurs parents beaucoup plus 
sévèrement que les élèves redoublants. En effet, ils imaginent que leurs parents seraient 
tristes, pour trois d’entre eux et même qu’ils le puniraient pour un élève. Les élèves 
redoublants eux, n’évoquent que deux fois des réactions négatives, d’une part la tristesse et 
d’autre part une mauvaise réaction. À part égale, c’est-à-dire un de chaque côté, les élèves 
évoquent des causes internes. Un élève ayant vécu le redoublement rapporte les paroles de ses 
parents : «J’aurais pu faire mieux, j’aurais dû mieux travailler », un élève non-redoublant 
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imagine la réaction de ses parents et pense qu’ils le feraient plus travailler. Pour finir, deux 
élèves redoublants se rappellent de réactions positives de leurs parents notamment la 
possibilité de faire mieux et le bénéfice pour les années futures. Un seul élève non-redoublant 
imagine que ses parents auraient une réaction positive car il pourrait faire mieux. 
 
Une élève redoublante a été très émue lorsque je lui ai posé cette question. Les larmes sont 
vite montées, elle est restée bloquée un bon moment et n’a pas réussi à répondre. J’imagine 
que la réaction de ses parents a dû être assez forte. 
 
Réaction des frères et sœurs à l’annonce du redoublement 
 
Je me suis aussi intéressée aux réactions qu’avaient eu le(s) frère(s) et ou sœur(s) des élèves 
redoublants et aux réactions que les élèves redoublants imaginent venant de leur fratrie.   
Les réponses données ont été les suivantes : 
 
Tableau 7 : réaction des frères et sœurs à l’annonce du redoublement, vécu d’élèves 
redoublants et représentations d’élèves non redoublants. 
 Redoublants Non-redoublants 
Aucune réaction 2 3 
D’accord 1 0 
Pas de souvenir 1 0 
Total 4 3 
 
En ce qui concerne les non-redoublants il n’y a que trois élèves qui ont répondu puisqu’une 
était fille unique. Nous pouvons constater, suite à la lecture du tableau 7, que les non-
redoublants ont répondu à l’unanimité que leurs frères et sœurs ne feraient preuve d’aucune 
réaction.  
Les élèves redoublants se rappellent pour deux d’entre eux que leur fratrie n’avait eu aucune 
réaction. Un élève se souvient que son frère partageait l’avis de l’enseignant et enfin un élève 
ne se souvient pas de la réaction de sa sœur. 
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Réaction des amis à l’annonce du redoublement 
 
Pour finir avec la réaction de l’entourage face à l’annonce du redoublement. J’ai demandé aux 
élèves redoublants comment avaient réagi leurs amis. Les élèves non-redoublants devaient 
imaginer réaction de leurs amis.  
 
Tableau 8 : réaction des amis à l’annonce du redoublement, vécu d’élèves redoublants et 
représentations d’élèves non redoublants. 
 Redoublants Non-redoublants 
Tristesse 1 1 
Déception 1 0 
Estime de soi 1 0 
Ne sait pas 0 1 
Encouragements 2 0 
Total 5 2 
 
Le tableau 8 nous relève les éléments suivants : deux réponses données évoquent la tristesse, 
une réponse la déception, une élève a été touchée dans l’estime d’elle-même face aux propos 
de ses amis, un élève ne sait pas comment réagiraient ses amis et enfin deux élèves ont reçu 
des encouragements. 
Les non-redoublants n’ont pas été nombreux à répondre à cette question. Je ne peux donc pas 
dégager des données intéressantes. Je peux néanmoins remarquer que la réaction imaginée par 
un élève est plutôt négative en effet, ses amis seraient tristes pour lui. 
En ce qui concerne les redoublants, les réponses données expriment plutôt de mauvais 
souvenirs face aux réactions de leurs amis. Un élève se rappelle de la tristesse de ses amis, un 
autre de la déception que celui-ci ne soit plus avec eux l’année d’après. Un élève se rappelle 
de deux réactions assez opposées. D’une part, elle avait été touchée dans l’estime d’elle-
même face à certain propos de ses camarades « Ils disaient c’est la honte ». D’autre part, 
certains de ses amis lui donnaient des encouragements.  
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Sentiments éprouvés par les élèves face aux réactions de l’entourage 
 
J’ai questionné les élèves redoublants sur les sentiments qu’ils avaient ressenti face aux 
réactions, des parents, des frères et sœurs ainsi que des amis. Les élèves non-redoublants ne 
pouvant pas répondre à cette question ont imaginé quels sentiments ils éprouveraient. 
Le tableau 9 répertorie les réponses données par les deux groupes d’élèves.  
 
Tableau 9 : sentiments éprouvés par les élèves face aux réactions de l’entourage, vécu 
d’élèves redoublants et représentations d’élèves non redoublants. 
 Redoublants Non-redoublants 
Culpabilité 0 1 
Pas étonné 0 1 
Faire + d’efforts 0 1 
Tristesse 1 0 
Non-réciprocité 1 0 
Total  2 3 
 
Cette question n’a été posée qu’à trois élèves, deux redoublants et un non-redoublant.  
 
Les non-redoublants répondent qu’ils auraient eu un sentiment de culpabilité, qu’ils auraient 
dû faire plus d’efforts ou encore qu’ils ne seraient pas étonnés des réactions. 
 
La personne redoublante se rappelle d’un sentiment de tristesse ainsi qu’une non-réciprocité. 
En effet, lorsque je lui ai demandé comment ses amis avaient réagi, elle avait dit que ses amis 
s’étaient moqués d’elle. Cette élève m’a donc répondu qu’elle ne réagirait pas de la même 
façon que ses camarades l’ont faite avec elle. 
 
On remarque que les élèves non-redoublants évoquent plutôt des choses qui les remettent en 
cause eux, dues à un manque de travail. Culpabilité peut être parce qu’ils n’ont pas assez 
travaillé, faire plus d’effort parce que sûrement ils ne sont pas allés au bout de leurs capacités 
et pas étonnés car ils savaient où ils en étaient et quelle serait l’issue ainsi que la réaction de 
leur proche. 
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À l’inverse, l’élève non-redoublante exprime une certaine tristesse car elle a essayé mais n’a 
pas réussi et a quand même déçu ses parents. Lorsqu’elle exprime qu’elle ne réagirait pas de 
la même façon que ses amis, on voit bien que le fait qu’on se soit moqué d’elle l’a vraiment 
touchée et qu’elle ne voudrait en aucun cas le faire subir à quelqu’un d’autre. 
 
Le redoublement : une chance ou une punition ? 
 
J’ai demandé tant aux élèves redoublants qu’aux élèves non-redoublants, si pour eux le 
redoublement était plutôt synonyme de chance ou de punition. 
 
Voici les réponses des élèves lorsqu’ils lient le redoublement à une punition : 
 
Tableau 10 : Le redoublement : une punition. Représentations d’élèves 
 Redoublants Non-redoublants 
Perte camarades 1 0 
Revoir le programme 1 0 
Injustice 0 1 
Honte 1 0 
Si non-honnêteté de 
l’enseignant 
1 0 
Estime de soi (ils ne sont 
pas bons) 
0 1 
L’âge 0 1 
Total 4 3 
 
Le tableau 10 nous permet de faire la lecture suivante : quatre réponses données par les 
redoublants expriment le fait qu’ils ont ressenti leur redoublement comme une punition. Les 
raisons de ces ressentiments sont les suivantes : La perte des camarades, refaire le programme 
une nouvelle fois, ou encore parce qu’ils ont eu honte. Un élève relève le fait que ça pourrait 
être une punition si l’enseignant n’a pas été honnête et qu’il aurait « fait  exprès » de faire 
redoubler l’élève. 
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Du côté des non-redoublants, trois élèves ressentiraient le redoublement comme une punition. 
Une élève répond à la question comme ceci: «  Ils vont penser que ce n’est pas très sympa », 
elle exprime là une sorte d’injustice. L’élève ne trouverait cela pas très sympa car il ne 
l’aurait pas mérité. Un autre enfant remet en cause le niveau intellectuel des élèves. Elle 
s’exprime comme cela : « On ne peut avoir de la chance de redoubler parce que ça veut dire 
qu’ils sont pas bons ». Elle met aussi en évidence que les enfants redoublants peuvent être 
touchés dans l’estime d’eux-mêmes. Cette même élève, évoque l’âge. Elle dit que c’est une 
sorte de punition car les élèves redoublants seront toujours les plus âgés de leur classe. 
 
Voici ci-dessous les réponses données par les élèves qui pensent que le redoublement est 
synonyme de chance : 
 
Tableau 11 : le redoublement : une chance. Représentations d’élèves. 
 Redoublants Non-redoublants 
Possibilité de s’améliorer 2  3 
Redoublement mobile 1 0 
Si honnêteté de 
l’enseignant 
1 0 
Total 4 3 
 
Le tableau 11 relève les raisons pour lesquelles le redoublement serait une chance.  
Trois élèves non-redoublants et deux élèves redoublants ont répondu que le redoublement 
peut être une chance pour les élèves qui le vivent. Tous les élèves non-redoublants ont estimé 
que le redoublement peut être une chance car il permet à l’élève de s’améliorer. Ce serait 
donc pour eux une sorte de seconde chance. Deux élèves redoublants sont du même avis. 
Un élève redoublant évoque une raison très en lien avec la précédente. Il parle du 
redoublement mobile. Pour finir, un élève évoque que ça peut être une chance pour l’élève si 
l’enseignant a fait preuve d’honnêteté envers lui. 
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Pensées des enseignants accueillant un élève redoublant en classe 
 
Pour cette partie de l’interview, je me suis intéressée aux représentations que les élèves ont 
d’un enseignant qui accueille un élève redoublant dans sa classe.  
Ils ont répondu à la question suivante : 
Pour toi, que pense un enseignant lorsqu’il accueille un élève redoublant dans sa classe ? 
Les réponses sont catégorisées dans le tableau 12. 
 
Tableau 12 : pensées des enseignants accueillant un élève redoublant en classe , 
représentations des élèves.  
 Redoublant Non-redoublant 
Chance de progresser 3 1 
L’enseignant (e) doit 
l’aider 
2 0 
Pas de différence avec les 
autres 
0 1 
Ne doit plus redoubler 0 1 
Élève aura plus de facilité 0 1 
Élève aura des difficultés 1 0 
L’élève devra faire des 
efforts 
2 0 
C’est un cancre 0 1 
Total 8 5 
 
Quatre réponses données évoquent des réactions positives qui sont :  l’enseignant pensera que 
c’est une chance pour l’élève de progresser, deux réponses que l’enseignant s’impliquera dans 
le redoublement et qu’il devra l’aider, un élève pense que l’enseignant ne fera pas de 
différence avec les autres élèves, un autre élève pense que l’enseignant se dira qu’il ne doit 
plus redoubler. Les autres réactions imaginées sont les suivantes : l’enseignant pensera que 
l’élève aura plus de facilité puisqu’il aura déjà-vu le programme, un autre élève imagine au 
contraire que l’enseignant pensera qu’il aura des difficultés, deux élèves pensent que 
l’enseignante demanderait à l’élève de faire plus d’efforts. Pour finir, une élève imagine que 
l’enseignant pensera que cet élève est mauvais, « un cancre ».  
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Les réponses données par les non-redoublants ainsi que les redoublants sont intéressantes. En 
effet, dans la plupart des réponses données, l’enseignant ne s’implique pas dans le 
redoublement de l’élève. En effet, seulement deux élèves expriment le fait que l’enseignant se 
sentira impliqué dans le redoublement et devra aider l’élève. Ce sont deux élèves redoublants 
qui expriment cela, ont-ils peut-être eu l’impression que l’enseignant les aidait lors de leur 
année de redoublement. Trois élèves redoublants expriment le fait que l’enseignant pensera 
que c’est une chance de progresser, mais dans leurs réponses, on peut bien remarquer que 
cette progression sera due à un travail fourni par l’élève : « Qu’il pourrait faire mieux, qu’il a 
une chance pour faire ». Deux élèves illustrent bien ces mêmes propos, mais sont plus précis. 
Pour eux, l’enseignant se dira que l’élève devra faire plus d’efforts.  
 
Il est très intéressant de voir aussi que deux élèves, un non-redoublant et un redoublant, sont 
en opposition. En effet, l’élève non redoublant imagine que l’enseignant pensera que l’enfant 
aura plus de facilité, certainement pense-t-il cela car l’élève refera le programme une 
deuxième fois. Au contraire, l’élève ayant vécu un redoublement imagine que l’enseignant 
pensera que l’enfant redoublant aura des difficultés. Cette représentation doit être due au vécu 
de l’élève. Il est possible que l’année du redoublement, il ait dû faire face aux mêmes 
difficultés que l’année précédente. 
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Comportement de l’enseignant face aux élèves redoublants 
 
J’ai demandé aux élèves redoublants si l’enseignant qu’ils avaient eu lors de leur année de 
redoublement avait eu le même comportement avec eux qu’avec les élèves non-redoublants. 
En ce qui concerne les élèves non-redoublants, je leur ai demandé s’ils avaient vu leur 
enseignant agir autrement avec le ou les élèves redoublants de la classe. 
 
Tableau 13 : comportement de l’enseignant face aux élèves redoublants, vécu d’élèves 
redoublants et représentations d’élèves non redoublants. 
 Redoublants Non-redoublants 
Identique 3 2 
Suit l’élève, pose des 
questions. 
1 0 
Observe le comportement 0 1 
Total 4 3 
 
En reprenant les propos des élèves, catégorisés dans le tableau 13, nous pouvons remarquer 
que la majorité n’a rien soulevé de différent. Pour les élèves, l’enseignant a agi de la même 
façon avec les redoublants et les non-redoublants. Ils n’ont rien remarqué de différent. 
 
Une seule élève a pu remarquer que l’enseignant s’intéressait un peu plus à l’élève 
redoublant, en lui posant des questions. Une autre élève a aussi remarqué un comportement un 
peu différent face à l’élève redoublant. Elle a pu distinguer que l’enseignant observait le 
comportement de celui-ci, afin de savoir s’il devait être plus sévère avec. 
 
Il est intéressant de voir que trois élèves redoublants n’ont ressenti aucune différence dans le 
comportement de l’enseignant vis-à-vis d’eux. Une seule élève dit avoir eut un enseignant qui 
lui a posé des questions ciblées par rapport à ses difficultés et qui s’est inquiété de savoir si 
elle suivait ou non. 
 
En ce qui concerne les élèves non-redoublants, ils sont deux à n’avoir remarqué aucune 
différence dans le comportement de l’enseignant. Une seule élève a pu constater que 
l’enseignant observait le comportement de l’élève afin de savoir comment réagir avec lui. Elle 
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dit : «  Il regarde d’abord s’il est sympa et s’il voit que ça ne va pas du tout, il devient de plus 
en plus sévère ». Cette élève a remarqué une différence de comportement face à la sanction, 
mais comme la plupart des élèves aucune différence dans la dimension pédagogique.  
 
Conséquences du redoublement sur les élèves 
 
Dans cette partie de l’entretien, j’ai demandé aux élèves redoublants si le redoublement avait 
eu des conséquences, négatives ou positives, sur eux. Les élèves redoublants eux, ont dû 
répondre en fonction de leurs représentations. La question, pour ce groupe, était la suivante : 
penses-tu que le redoublement peut avoir des conséquences sur l’élève redoublant ? 
Les informations relatives à ces questions se trouvent dans le tableau 14. 
 
Voici les réponses données par les deux groupes d’élèves : 
 
Tableau 14 : conséquences du redoublement sur les élèves, vécu d’élèves redoublants et 
représentations d’élèves non redoublants. 
 Redoublants Non-redoublants 
Découragement 0 1 
Fin scolarité tardive 0 1 
Social (perte d’amis) 2 1 
Tristesse 0 2 
Total 2 5 
 
Deux élèves non-redoublants ainsi que deux élèves redoublants ont répondu à cette question. 
Trois élèves évoquent un aspect social. Pour eux, une des conséquences serait la perte des 
amis. Deux élèves considèrent que les élèves redoublants ressentiraient une certaine tristesse. 
Un élève évoque le découragement et un autre la fin de la scolarité tardive. 
 
Les deux élèves redoublants interrogés ont répondu que la conséquence du redoublement peut 
être la perte d’amis. Cela les a certainement touchés et blessés lorsqu’ils ont redoublé. Un 
élève non-redoublant évoque quatre conséquences. Il parle de découragement en disant qu’un 
élève qui redouble peut baisser les bras. Il évoque la fin de la scolarité tardive. De plus, il 
rapporte un événement qui s’est passé dans sa vie et qui lui fait dire qu’une des conséquences 
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peut être la perte d’amis : « Moi j’avais un ami qui avait redoublé dans ma classe et moi 
j’suis venu à l’école X et lui est resté là-bas. On ne se parle plus ». Pour terminer, cet élève 
évoque la tristesse. Un autre élève mentionne lui aussi la tristesse.  
 
Buts du redoublement 
 
Le informations contenues dans le tableau 15, proviennent de la questions suivante : quels 
sont le(s) but(s) du redoublement ? 
 
Les réponses données par les élèves sont les suivantes : 
 
Tableau 15 : buts du redoublement, représentations des élèves. 
 Redoublement Non-redoublement 
Chance de progresser 3 4 
Améliorer comportement 1 0 
Total 4 4 
 
La majorité des élèves qu’ils soient redoublants ou non-redoublants ont évoqué que le but du 
redoublement était de donner une chance aux élèves de progresser. Un de ces élèves non-
redoublants a aussi donné une autre direction. Il pense que le but du redoublement est de faire 
progresser le comportement de l’élève: « à mieux me comporter, à avoir moins de 
remarques ». 
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Les inconvénients liés redoublement 
 
Les élèves ont dû citer des inconvénients, s’ils en trouvaient, liés au redoublement. 
Les inconvénients cités par les élèves sont répertoriés dans le tableau 16. 
 
Tableau 16 : les inconvénients liés au redoublement, vécu d’élèves redoublants et 
représentations d’élèves non redoublants. 
 Redoublants Non-redoublants 
Fin école tardive 0 1 
Age 0 1 
Moqueries 0 1 
Injustice 1 0 
Rien 1 0 
Total 2 3 
 
Deux élèves de chaque groupe ont répondu. Les élèves non-redoublants se sont un peu plus 
exprimés et ont trouvé plus d’inconvénients que les élèves redoublants. Une élève non-
redoublante évoque le fait que l’élève redoublant sera toujours plus âgé que les autres. Cette 
même élève évoque aussi les moqueries : « Il y en a tout plein qui se moquent ». Un autre 
élève non-redoublant mentionne la fin d’école tardive. On pourrait mettre cela en relation 
avec l’âge. Un élève redoublant a évoqué l’injustice. Ceci est peut-être un sentiment qu’il a 
ressenti lorsqu’il a redoublé. Un autre élève redoublant ne voit aucun inconvénient au 
redoublement. 
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Avantages redoublement 
 
Le tableau 17 présente les avantages que les élèves attribuent au redoublement. 
 
Voici les avantages cités par les deux groupes d’élèves : 
 
Tableau 17 : avantages du redoublement, vécu d’élèves redoublants et représentations 
d’élèves non redoublants. 
 Redoublants Non-redoublants 
Si raisons explicites  
Un + pour le comportement 
Un + pour les notes 
0 1 
Progression 0 1 
Bénéfique 1 0 
Plus simple 0 1 
Total 1 3 
 
Un élève redoublant et un élève non-redoublant ont répondu à cette question :  
 
L’élève ayant redoublé évoque un certain bénéfice au redoublement. Il dit : « c’est mieux pour 
nous ». Sa réponse reste un peu vague. Bénéfique, pourquoi ? Pour un futur proche, afin de 
combler certaines lacunes ? Pour un futur un peu plus lointain afin d’atteindre un niveau de 
compétences scolaires plus élevées et ainsi pouvoir poursuivre ses études ? Un élève non-
redoublant met en évidence que le redoublement pourrait être avantageux pour l’élève si les 
raisons de celui-ci sont évoquées explicitement par l’enseignant. Cette mesure pourrait ainsi 
avoir un impact positif sur son comportement ou sur les notes. Ce même élève  évoque la 
possibilité de progresser au niveau scolaire. Pour terminer, il imagine que l’année du 
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Les élèves sont-ils pour ou contre le projet LEO concernant le redoublement ? 
 
Dans cette partie de l’entretien, j’ai expliqué ce que le projet voulait mettre en place 
concernant le redoublement. J’ai simplifié en disant qu’on voulait le supprimer. Je leur ai 
alors demandé s’ils voteraient pour ou contre ce projet et de justifier leur vote. 
Le tableau 18 regroupe les arguments donnés par les élèves qui voteraient contre et le tableau 
19 soulève un argument donné par une élève qui voterait pour la suppression du 
redoublement. 
 
Tableau 18 : contre la suppression du redoublement, arguments des élèves. 
Contre 




Pas possibilité de 
progresser 
1 3 




compréhension avec red) 
0 1 
Séquentialité 0 2 
Pas possibilité d’aider les 
élèves 
0 1 
Redoublement = chance 1 0 
Total 3 9 
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Ci-dessous voici l’argument donné par un élève qui voterait pour : 
 
Tableau 19 : pour la suppression du redoublement, argument d’une élève. 
Pour  
 Redoublants Non-redoublants 
Fin école non tardive 1 0 
Total 1 0 
 
Trois élèves redoublants et quatre élèves non-redoublants ont répondu à cette question. 
 
Tous les élèves interrogés voteraient contre, un élève nuance sa réponse et donne une raison 
pour supprimer le redoublement. 
Les raisons pour lesquelles les élèves ne voudraient pas que le redoublement soit supprimé 
sont les suivantes : un élève soulève qu’en enlevant le redoublement, le redoublement mobile 
serait impossible et que les élèves ne pourraient pas aller dans une voie supérieure. Les élèves 
sont nombreux à répondre qu’ils voteraient contre car, il serait impossible à l’élève de 
progresser, on voit bien dans cette réponse que les élèves croient qu’il faut une certaine 
séquentialité pour réussir les apprentissages suivants. Dans la même optique, deux réponses 
données relèvent le fait que l’élève n’aura pas la possibilité de faire des apprentissages et 
deux autres que les élèves auraient une mauvaise compréhension. Un élève évoque 
explicitement la séquentialité en disant que l’année suivante sera plus difficile pour l’élève 
qui redouble ou qu’il ne réussira pas à suivre. Voici ce que dit cet élève : « S’il ne redouble 
pas, ben il sera avec les plus forts et il ne va pas suivre ». 
 
Un élève soulève que si on enlève le redoublement, les élèves n’auront plus la possibilité 
d’être aidés. Et pour terminer, un élève exprime que le redoublement est une chance pour les 
élèves et qu’il ne faudrait pas le supprimer. 
 
Il est très intéressant de voir que les élèves non-redoublants ont donné beaucoup plus de 
raisons pour laisser le redoublement que les élèves redoublants. En effet, les élèves 
redoublants se sont contentés de donner trois raisons alors que les élèves non-redoublants se 
sont beaucoup plus exprimés. 
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Comme dit précédemment, un élève a donné une raison pour laquelle il aurait pu voter oui. 
Celle-ci est le fait de pouvoir terminer l’école à un âge normal et non tardivement. Cette 
raison a été évoquée par un élève redoublant. 
 
Quels moyens mettre en œuvre à la place du redoublement ? 
 
En lien avec la loi LEO et la suppression du redoublement, j’ai demandé aux élèves de 
proposer des moyens à mettre en place pour les élèves en difficulté qui ne pourraient plus 
redoubler. 
 
Les propositions faites par les élèves sont classées dans le tableau 20. 
 
Tableau 20 : les moyens à mettre en œuvre à la place du redoublement, représentations 
des élèves. 




Ouverture classe niveau 
plus bas 
0 1 
Écoles spécialisées 0 1 
Sortir l’élève de la classe 
quelques fois (si 5ème en 
4ème) pour combler les 
lacunes 
0 1 




Autre professeur 0 1 
Aide des professeurs 0 1 
Tutorat 0 1 
Matériel 1 0 
Total 5 9 
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Sur quatorze réponses données, huit propositions consisteraient à sortir l’élève de la classe, 
trois propositions concernerait le travail du professeur ou le professeur lui-même, une 
proposition consisterait à que l’élève en difficulté soit aidé par un autre élève de la classe. 
Une élève propose que l’élève travaille plus et plus précisément qu’il écoute plus en classe. 
Pour finir, un élève a proposé de donner plus de matériel à l’élève en difficulté. 
 
Encore une fois, les élèves non-redoublants se sont beaucoup plus exprimés, 9 éléments 
contre 5. Regardons de plus près les réponses données par chaque groupe.  
 
Deux élèves redoublants pensent qu’il serait bien que l’élève suive des heures d’appui. Un 
élève estime que ce serait à l’élève de fournir un peu plus de travail en écoutant en classe. La 
dernière proposition donnée par un des élèves redoublants serait de fournir plus de matériel à 
l’élève en difficulté. 
 
Deux élèves non-redoublants estiment eux- aussi qu’il serait préférable qu’il bénéficie 
d’heures d’appui. Un de ces élèves a aussi proposé de changer de professeur. Il est donc 
conscient que les enseignants n’ont pas tous la même pédagogie et que l’élève pourrait faire 
des progrès avec un autre enseignant. Ce même élève, propose de sortir l’élève de l’école 
« normale » et de le placer dans une institution spécialisée. Un élève pense qu’il faudrait 
ouvrir une classe avec un niveau plus bas pour les élèves en difficulté. Un autre suggère de 
sortir l’élève de la classe, sa proposition est la suivante : Si un élève se trouve en 5ème année 
mais qu’il a des grosses difficultés, il peut aller quelques fois dans la classe de 4ème année 
combler ses lacunes et ensuite revenir dans la classe de 5ème année. Il soumet encore qu’un 
tutorat pourrait être mis en place : « Les élèves qui ont plus de facilité peuvent l’aider ». Il 
pense aussi que les profs pourraient aider un peu plus les élèves en difficulté si ceux-ci ont le 
temps. Pour finir, un élève propose que les enseignants encouragent les élèves en difficulté : 
« Les profs peuvent leur donner du courage ». 
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Orientation 
 
Il me semblait intéressant de voir dans quelle voie les élèves redoublants ainsi que les élèves 
non-redoublants vont être orientés. Les élèves étant au courant de leur pré-orientation lors de 
cet entretien, je leur ai demandé de me la dire. Vous trouvez les orientations des élèves dans 
le tableau 21. 
 
Tableau 21 : orientations des élèves redoublants et non-redoublants. 
 Redoublants  Non-redoublants 
VSO 4 1  
VSG 0 1 
VSB 0 2 
Total 4 4 
 
Tous les élèves redoublants sont orientés en VSO. En ce qui concerne les élèves non-
redoublants, deux sont orientés en VSB, un en VSG et pour finir un en VSO. 
 
Y a-t-il un lien entre le redoublement d’un élève et son orientation ? 
 
Les représentations des élèves par rapport à cette question me semblaient très intéressantes. Je 
voulais voir s’ils pensent que les enseignants tiennent compte de ce que l’élève a fait les 
années précédentes pour l’orienter. Les réponses données par les élèves se trouvent dans le 
tableau 22.  
 
Tableau 22 : lien entre le redoublement d’un élève et son orientation ? Représentations 
des élèves. 
 Redoublants Non-redoublants 
Abandon de l’élève 
(enseignants pensent) 
0 1 
Pas d’influence 2 2 
Étiquetage 0 1 
Influence sur les notes 1 0 
Total 3 4 
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Trois élèves redoublants ainsi que quatre élèves non-redoublants ont répondu à cette question. 
Quatre élèves pensent qu’il n’y a aucun lien entre le fait qu’un élève ait redoublé et son 
orientation. Un élève estime qu’il y a un lien et que les enseignants vont estimer que parce 
qu’il a redoublé, l’élève a décroché. Une élève souligne qu’il y a un lien et qu’un étiquetage 
se fait lors du redoublement d’un élève. Pour terminer, un élève estime qu’il y a une 
influence, parce qu’il a des mauvaises notes.  
 
Regardons de plus près les réponses données par chaque groupe d’élèves. Tout d’abord, un 
élève non-redoublant pense qu’il y a un certain lien entre le redoublement d’un élève et son 
orientation. Comme dit précédemment, il estime qu’un enseignant qui reçoit un élève 
redoublant va penser que l’élève a décroché et que ça va donc avoir une influence sur son 
orientation. Deux élèves non-redoublants estiment qu’aucun lien ne peut être fait entre le 
redoublement et l’orientation d’un élève. Un autre élève non-redoublant pense qu’il va y avoir 
un phénomène d’étiquetage sur l’élève qui redouble et que cela va péjorer son orientation : 
« Ouais je pense, parce que souvent ceux qui ont redoublé on va regarder les notes des autres 
années et puis on va dire ouais celui-là il a redoublé, c’est sûr qu’on va pas le mettre en 
VSB ». 
 
Pour terminer, deux d’entre eux pensent qu’il n’y a aucun lien entre le redoublement d’un 
élève et son orientation. Un autre élève estime qu’il y a un certain lien entre le fait qu’il ait 
redoublé, ses notes maintenant et donc son orientation. Il exprime que puisqu’il a redoublé il a 
des mauvaises notes et donc, que son orientation est en lien avec tout cela.  
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Estime de soi 
 
Le tableau 23 nous permet de voir si les élèves estiment être de bons élèves et de ce fait, s’ils 
ont une bonne estime de soi. 
 
Tableau 23 : estime de soi, élèves redoublants et non-redoublants. 
 Redoublants Non-redoublants 
Non 2 1 
Variabilité 0 1 
Moyen 1 1 
Oui 0 1 
Total 3 4 
 
Deux élèves redoublants n’estiment pas être de bons élèves, ils expliquent cela d’une part 
parce qu’ils bavardent et d’autre part, parce qu’ils ne font pas ce qu’on leur demande. Un 
autre élève redoublant estime qu’il est un élève « moyen » car il n’a pas de bonnes notes.  
En ce qui concerne les élèves non-redoublants, un élève dit être un bon élève car il travaille 
beaucoup à la maison. Un autre élève relève une variabilité, car travaille beaucoup à la 
maison, mais moins à l’école. Un enfant se dit être un élève « moyen » car il n’a pas toujours 
de bonnes notes et bavarde. Pour terminer, un élève du même groupe estime de pas être bon 
car il bavarde beaucoup. 
 
Nous pouvons remarquer que pour tous ces élèves, qu’ils soient redoublants ou non-
redoublants, il n’est pas possible d’être un bon élève si l’on bavarde. En effet, tous les élèves 
se définissant comme mauvais élève ou « moyen » évoquent les bavardages.  
Nous pouvons aussi remarquer que l’investissement et les notes sont beaucoup pris en compte 
pour se définir en tant qu’élèves. En effet, quatre élèves y font référence.  
 
Pour terminer, nous pouvons soulever qu’aucun élève redoublant estime être un bon élève. Ils 
ont donc une mauvaise estime d’eux-mêmes.  
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Représentations des élèves sur les élèves redoublants et non-redoublants : 
 
Dans cette partie, l’activité présentée aux élèves était tirée d’une étude menée par Crahay 
(2007). Les sujets interrogés avaient des images d’élèves devant eux. Ils devaient tout d’abord 
décrire chaque élève et décider s’ils les feraient redoubler ou non. Les élèves devaient justifier 
à chaque fois leurs réponses (cf. annexe 3).  
J’ai repris les réponses de tous les élèves et les ai classées par rapport au nombre de fois 
qu’elles avaient été évoquées.  
Ceci m’a permis d’analyser les réponses des élèves. En effet, j’ai pu ressortir les 
caractéristiques que les élèves citent comme étant typiques des élèves redoublants et des 
élèves non-redoublants. J’ai aussi pu voir ce que les élèves redoublants citent le plus souvent 
ainsi que les non-redoublants. Les caractéristiques prises en compte sont celles qui ont été 
citées plus de deux fois. Les caractéristiques ayant été citées une ou deux fois n’ont pas été 
prises en compte. 
 
Lecture des tableaux : Les nombres entre parenthèses, à côté des caractéristiques, représentent 
le nombre d’élèves sur les images qui ont été caractérisés comme cela. Sous les colonnes 
« redoublants » et « non-redoublants », le nombre de fois que chaque groupe d’élève a cité 
cette caractéristique. 
Le tableau 24 regroupe les caractéristiques que les redoublants ont, d’après les représentations 
des élèves redoublants et non-redoublants. Le tableau 25 quant à lui représente les 
caractéristiques données par les élèves pour les élèves non-redoublants.  
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Représentations des élèves sur les caractéristiques des redoublants : 
 
Voici les caractéristiques d’un élève redoublant données par les deux groupes interrogés.  
 
Tableau 24 : représentations des élèves sur les caractéristiques des redoublants. 
 Redoublants Non-redoublants 
N’écoute pas (4x) 5 4 
Ne comprend pas (3x) 2 4 
Ne se comporte pas bien 
(2x) 
3 3 
Séquentialité (2x) 2 0 
N’atteint pas le but (2x) 0 2 
Ne travaille pas, ne fait pas 
ses leçons (3x) 
1 3 
N’est pas intéressé (5x) 2 7 
À des difficultés, a besoin 
d’aide (2x) 
3 1 
Total 18 24 
 
Les raisons pour lesquelles l’échantillon interrogé ferait redoubler un élève qui arrivent en 
premier lieu, sont les suivantes : La non écoute, l’incompréhension, le comportement, la 
séquentialité, le non travail, le non-intérêt ou encore les difficultés. 
 
Regardons de plus près les réponses les plus fréquemment données par les redoublants. Ils 
placent en premier lieu la non-écoute. Pour eux, si un élève n’écoute pas en classe, aura de 
fortes chances d’échouer son année. Une des raisons qui revient fréquemment de la part des 
redoublants est le fait que les élèves éprouvent des difficultés. Enfin, ils croient beaucoup en 
la séquentialité, pour eux, si un élève a des difficultés l’année qu’il est en train de vivre, il 
aura beaucoup plus de difficultés par la suite s’il passe l’année. Il faudra donc le faire 
redoubler pour qu’il ne les ait pas. 
 
Regardons maintenant les raisons évoquées par les non-redoublants. D’après les réponses 
données, ils considèrent que l’incompréhension face à certaines tâches données en classe 
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serait un motif pour ne pas promouvoir un élève. Ils lient sûrement ce motif avec un autre qui 
est souvent revenu qui est la non-atteinte du but. Ces élèves ont aussi cité le non-travail. Cela 
veut donc dire qu’un élève qui ne fait pas ce qui est demandé, que ce soit en classe ou à la 
maison, serait sujet au redoublement. Les élèves ont aussi énoncé le non-intérêt. Un élève 
non-intéressé par ce qui se passe en classe ne serait non plus promu. 
 
À parts égales, trois redoublants, ainsi que trois non-redoublants, ont parlé du comportement. 
Pour eux, un élève qui un mauvais comportement ne serait pas promu.  
 
Représentations des élèves sur les caractéristiques des non-redoublants : 
 
Voici les caractéristiques du redoublant données par les deux groupes d’élèves. 
 
Tableau 25 : représentations des élèves sur les caractéristiques des non-redoublants. 
 
 Redoublants Non-redoublants 
Travaille, s’investit (7x) 3 9 
Aime l’école, est content 
d’y aller (6x) 
13 5 
Participe, est attentif (6x) 6 8 
Est intéressé (6x) 6 7 
Écoute (4x) 2 3 
Est compétent (5x) 3 4 
Est intelligent (3x) 3 4 
Se comporte bien (3x) 0 3 
Est « Normal » (3x) 1 4 
À un livre, est lecteur (2x) 2 4 
Total 39 51 
 
D’après les groupes interrogés, les élèves qui ne seraient pas sujets au redoublement seraient 
les suivants: les élèves qui s’investissent dans leur travail, qui aiment l’école et qui sont donc 
contents de s’y rendre. Ainsi que les élèves qui participent, qui sont attentifs en classe, ceux 
Capsi Nuria 06/2011 Page 50 sur 128 
qui sont intéressés par l’école, les élèves qui écoutent, ceux qui font preuve de compétences, 
les élèves intelligents, ainsi que ceux qui ont un bon comportement. 
 
Regardons de plus près les réponses données par les redoublants. Ces derniers évoquent très 
majoritairement, par rapport aux élèves non-redoublants, le fait d’aimer l’école. En effet, pour 
eux un élève qui aime l’école et qui est content de s’y rendre ne redoublera pas.  
 
Les élèves non-redoublants, quant à eux évoquent en grande majorité l’investissement et le 
travail fourni par l’élève. Pour eux, un élève qui s’investit et qui fourni le travail demandé ne 
sera pas susceptible de redoubler. 
 
Les élèves redoublants ainsi que les non-redoublants évoquent beaucoup de caractéristiques 
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4 Discussion : 
 
Cette partie sera consacrée à la réponse de ma deuxième question de recherche: les 
représentations de mon échantillon correspondent-elles aux recherches précédentes. Je vais 
donc confronter les réponses données par mon échantillon d’élèves avec les études menées 
par différents chercheurs.  
 
Raison(s) du redoublement d’un élève  
 
Les réponses données par les élèves non-redoublants interrogés dans ma recherche sont très 
proches de celles données par des élèves, eux aussi non-redoublants, dans le cadre d’une 
investigation menée par Crahay (2007). Les élèves interrogés par les chercheurs ont répondu 
que les raisons conduisant un élève à redoubler sont les suivants : volonté de l’enseignant 
d’éviter des préjudices futurs (séquentialité), mauvaises notes, difficultés générales, 
caractéristiques générales du redoublant, comportement, manque d’effort et de travail. Les 
élèves de mon échantillon ont évoqué les notes en grande majorité et le manque d’efforts 
fournis.  
 
Les élèves redoublants sont aux aussi très proches des réponses données par les non-
redoublants dans la recherche. Ils citent les notes, les difficultés, le comportement et l’âge. 
Par contre, d’après Troncin (Daeppen, 2007) les élèves redoublants associent le redoublement 
aux résultats insuffisants. Dans mon échantillon, la raison la plus souvent évoquée n’est pas 
liée aux notes, mais aux difficultés de l’élève.   
 
Annonce du redoublement 
 
Contrairement à la recherche menée par Byrnes (1989), qui dégageait de son échantillon que 
la majorité des élèves interrogés avaient été informés de leur redoublement par les parents et 
non par les enseignants, mon échantillon d’élèves a été informé à 100% par l’enseignant. 
 
De plus, dans mon échantillon, la totalité a été informée des raisons du redoublement. Trois 
enseignants ont laissé le choix aux parents du redoublement ou non de leur enfant. Ces mêmes 
enseignants ont donné des conseils argumentant qu’il serait mieux pour leurs enfants de 
redoubler. Les propos rapportés par les élèves mettent bien en évidence les représentations 
Capsi Nuria 06/2011 Page 52 sur 128 
des enseignants par rapport au redoublement. En effet, comme l’ont relevé Leboulanger 
(1995) ainsi que Paul et Troncin (2004) les enseignants pensent que le redoublement sert à 
combler des lacunes, d’atteindre des compétences ainsi qu’à gagner en maturité. Voici les 
propos rapportés par les élèves : "Elle a dit soit je passais et ça serait dur pour moi en 5ème 
soit je redouble pour que j’apprenne mieux" ; "Elle disait que j'avais des difficultés en maths, 
et puis que j'étais la plus jeune et puis que ça serait plus difficile pour la 3ème". 
 
Prise de décision du redoublement de l’élève 
 
La majorité des élèves interrogés, trois sur quatre, ont dit que la décision du redoublement 
avait été prise par leurs parents, suite aux conseils de l’enseignant. Un élève dit avoir pris lui-
même la décision. Il est étonnant de voir que les enseignants aient laissé le mot de la fin aux 
parents, car suite aux études menées et notamment celle de Burdevet (Crahay 2007) 
lorsqu’elle demande aux enseignants ce qui se passerait si les parents n’étaient pas d’avis avec 
la décision de redoublement, les enseignants réagissent fortement comme s’ils avaient une 
objectivité infaillible.  
 
Réaction des élèves à l’annonce d’un redoublement 
 
En comptabilisant les réponses données par les redoublants, on constate que les redoublants 
ont eu une réaction beaucoup plus positive en comparaison avec les réactions que les non-
redoublants penseraient avoir. Les redoublants évoquent un aspect positif qui est, la 
préférence de redoubler afin d’avoir un meilleur avenir. Les élèves non-redoublants ne citent 
aucun aspect positif. Leurs réactions seraient assez fortes, tristesse, déception, mauvaise 
réaction. Mettant ceci en parallèle avec une étude menée par Byrnes (1989), où elle a posé les 
mêmes questions aux élèves. Dans cette étude, elle ne fait pas la différence entre les réponses 
données par les élèves redoublants ou ceux n’ayant jamais redoublé. Nous pouvons tout de 
même remarquer que les réponses données par les non-redoublants de mon échantillon ainsi 
que celui de Byrnes sont les mêmes. En effet, elle cite trois réponses qui apparaissent 
régulièrement : triste, mauvais ou déprimé. Les élèves non-redoublants ont exprimé 
exactement les mêmes sentiments. Par contre, dans son échantillon, les élèves redoublants 
évoquent ces mêmes aspects négatifs alors que ceux de mon échantillon ont plutôt réagi 
positivement, même si un élève se rappelle avoir été triste et un autre avoir trouvé inutile de 
redoubler puisqu’il avait déjà fait le programme. 
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Réaction des parents d’élèves à l’annonce du redoublement 
 
D’après les réponses données par les élèves, les parents ont ou auraient réagi négativement 
lors de la décision de redoublement de leur enfant. En effet, la réponse qui apparaît le plus 
souvent, que ce soit des élèves redoublants ou non, est la tristesse. Ils évoquent aussi la 
mauvaise réaction, la punition, ou encore les reproches que leurs parents auraient faits ou 
feraient parce qu’ils n’ont pas assez travaillé. On peut mettre ces réponses données en 
parallèle avec une étude menée par Leboulanger (1995) qui démontre que les relations entre 
les élèves redoublants et leurs parents se détériorent l’année du redoublement à cause de la 
mauvaise image qu’ils leur renvoient. De plus, une étude menée par Crahay (2007) met bien 
en évidence que les parents des élèves interrogés ont eu une mauvaise réaction lors de 
l’annonce du redoublement de leur enfant.  
Deux élèves redoublants ainsi qu’un élève non-redoublant évoquent une bonne réaction de la 
part des parents : la possibilité de faire mieux et le fait que ce soit mieux pour le futur. Nous 
pouvons mettre ces réactions positives en parallèle avec les études menée par Byrnes (1989) 
et Rothstein (2000) qui relèvent que la majorité des parents estiment que le redoublement est 
bénéfique pour les élèves et qu’il faudrait faire redoubler les élèves n’ayant pas atteint les 
objectifs. 
 
Réaction des frères et sœurs à l’annonce du redoublement 
 
Pour la majorité des élèves interrogés, leurs frères et sœur n’ont ou n’auraient pas eu de 
réaction suite à l’annonce du redoublement. Une élève redoublante se rappelle que son frère 
partageait cet avis et enfin un élève ne se rappelle plus de la réaction de sa sœur. Nous 
remarquons donc que les frères et sœur de cet échantillon n’ont pas eu de réactions négatives 
suite à l’annonce du redoublement de leur frère ou sœur.  
 
Réaction des amis à l’annonce du redoublement 
 
D’après plusieurs études menées, notamment celle de Troncin (2001), les élèves redoutent les 
moqueries de leurs camarades lors de l’annonce du redoublement. Si l’on regarde les réponses 
données par mon échantillon, nous pouvons remarquer qu’une seule élève redoublante a subi 
des moqueries : « Ils disaient : c’est la honte ». 
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Le reste des élèves redoublants ont répondu que leurs camarades étaient tristes, déçus car ils 
ne seraient plus dans la même classe. Deux élèves ont eu des encouragements de la part de 
leurs amis.  
En ce qui concerne les non-redoublants, un élève pense que ces camarades seraient tristes et 
un autre ne sait pas quelle réaction ils pourraient avoir. 
 
Si nous regardons de plus près la proportionnalité des réactions positives et négatives de 
l’entourage, que ce soit de la part des parents, des frères et sœurs ou encore des amis, à 
l’annonce du redoublement de l’élève, nous pouvons remarquer que les élèves non-
redoublants totalisent beaucoup plus de réactions négatives. En effet, cinq réponses sur six 
relèvent une réaction négative ce qui fait une proportion de 83% de réactions négatives. Les 
redoublants eux en évoquent six sur onze soit 55% de réactions négatives. De plus, les non-
redoublants ne relèvent pas beaucoup de réactions positives, seulement une réponse sur six 
soit 17%. Les redoublants eux ont en cité cinq sur onze soit 45%. 
 
Même si les élèves redoublants évoquent plus de réponses négatives que positives d’après les 
réactions de leur entourage (55% négatives, 45% positives) la proportion est très faible par 
rapport aux réponses données par les non-redoublants (83% négatives, 17% positives). 
Nous pouvons donc constater que les non-redoublants imaginent beaucoup plus sévèrement 
les réactions que leur entourage pourrait avoir alors que les redoublants, qui ont vécu ces 
situations, n’ont pas eu, pour la plupart, des réactions violentes ou négatives de la part de leur 
entourage.  
 
Le redoublement : Une chance ou une punition ? 
 
Selon une investigation menée par Crahay (2007), les élèves non-redoublants ressentent le 
redoublement comme une punition. Ils évoquent la répétition du programme qui peut être 
ennuyante, le désinvestissement ou encore le désintérêt. Si l’on compare ces données aux 
réponses données par mon échantillon, seulement un élève redoublant en est proche. En effet, 
un élève déclare que c’était une punition, car elle devait revoir le programme une nouvelle 
fois.   
Pour les élèves redoublants de mon échantillon, la perte d’amis ainsi que la honte sont 
ressenties comme une punition.  
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Les élèves non-redoublants pensent aussi que le redoublement peut être vécu comme une 
punition. L’âge, l’injustice ou encore le fait que l’élève soit entaché dans l’estime de lui-
même. Un dernier élève estime que le redoublement peut être synonyme de punition si 
l’enseignant n’a pas été honnête. Nous pouvons penser que cet élève estime que la décision 
peut être prise de manière subjective et donc que l’enseignant ne serait pas totalement 
honnête. Ce phénomène a été expliqué par Paul en 1996. Il relève que les enseignants sont 
face à une multitude d’incertitudes (les connaissances des élèves, les normes des programmes, 
pratiques et jugements des collègues), il va alors faire confiance à ses représentations et va 
s’enfermer dans ses croyances. 
 
Les élèves de mon échantillon estiment que le redoublement peut être aussi une chance. Les 
raisons pour lesquelles il le serait sont en majorité : la possibilité de s’améliorer. Un élève 
évoque que le redoublement peut être vécu comme une chance si c’est pour faire un 
redoublement mobile.  
 
D’après une étude menée par Crisafulli, Guida, Perréard-Vité & Crahay (2002), les élèves 
non-redoublants conçoivent le redoublement comme une chance laissée à l’élève afin qu’il se 
remette à niveau. Les élèves de mon échantillon sont totalement en accord avec cela, puisque 
la totalité des élèves redoublants ont évoqué la possibilité de s’améliorer.  
 
Pensées des enseignants accueillant un élève redoublant en classe 
 
Les réponses données par les élèves sont très intéressantes. En effet, seulement deux élèves 
imaginent que l’enseignant sera concerné par le redoublement de l’élève, et de ce fait qu’il 
devra l’aider à surmonter ses difficultés.  
 
Un élève estime que l’enseignant pensera que l’élève redoublant aura plus de facilité. Leblanc 
(2000) relève cette croyance, il dit que les enseignants croient que les élèves vont se sentir 
plus forts que le reste de la classe car ils auront déjà vu le programme. 
 
Un enfant relève que l’enseignant imaginera que l’élève est un cancre. Leboulanger (1995) 
relève que 60% des causes évoquées par les enseignants pour faire redoubler un élève 
touchent le comportement de l’élève ou les caractéristiques de l’élève. De ce fait, l’enseignant 
peut effectivement penser que l’élève est un cancre. Un élève relève que l’enseignant 
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s’imaginera que le redoublant aura des difficultés. Leboulanger relève que 30% des 
enseignants estiment qu’un élève peut être contraint de redoubler s’il n’a pas les bases 
suffisantes.  
 
Pour finir, un élève relève que l’enseignant peut penser que l’enfant redoublant devra faire 
des efforts pour réussir. D’après Leboulanger,  20% des enseignants pensent que les élèves 
qui redoublent n’ont pas suffisamment travaillé.  
 
Comportement de l’enseignant face aux élèves redoublants 
 
Les élèves redoublants ainsi que les élèves non-redoublants ont remarqué que les enseignants 
ne faisaient rien de différent, c’est-à-dire, qu’ils avaient le même comportement avec les 
élèves redoublants. En effet, ils ont vécu ou ont observé que l’enseignant ne se préoccupait 
pas plus de l’enfant redoublant que des autres et donc qu’il ne prenait pas en compte les 
difficultés afin de faire des régulations. Les réponses données par les élèves ne sont pas 
étonnantes. En effet, comme le relève Crahay (2007), les enseignants estiment que le 
redoublement permet aux élèves de mûrir et de revoir le programme entièrement. De plus, ils 
estiment que l’échec serait dû à des facteurs extrascolaires. Nous pouvons donc conclure, que 
les enseignant n’estiment pas qu’ils ont un rôle à jouer dans le redoublement d’un élève 
puisqu’il suffirait de gagner en maturité et de revoir le programme pour réussir. De surcroît, 
les enseignants n’auraient aucune prise sur la progression des élèves puisque leurs difficultés 
seraient dues à des facteurs extrascolaires sur lesquels ils n’ont aucune prise.  
Il est intéressant de relever qu’un seul élève sur quatre redoublants a remarqué que 
l’enseignant lui posait des questions supplémentaires et le suivait un peu plus dans le travail à 
effectuer. On peut supposer que cet enseignant n’a pas les mêmes croyances quant à son rôle 
à jouer que la majorité des enseignants interrogés dans l’étude de Crahay. 
 
Conséquences, inconvénients et avantages liés au redoublement. 
 
En ce qui concerne les conséquences ou inconvénients liés au redoublement, les élèves sont 
proches des études menées. En effet, un élève relève le découragement, que l’on peut mettre 
en lien avec le risque de décrochage, que Leblanc (2000), Bless, Bonvin et Schüpbach (2005), 
Daeppen (2007) ainsi que Paul (1996) mettent en évidence dans leurs recherches. Trois élèves 
interrogés évoquent l’âge. Pour eux le fait d’être plus âgés que les autres est un inconvénient 
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découlant du redoublement. Roderick (1994) ainsi que Grissom et Sheppard (1990) soulèvent 
dans leurs recherches que l’âge peut être une des raisons du décrochage scolaire. Deux élèves 
évoquent les moqueries et la perte d’amis. Comme le remarquent Bocks (1977) ainsi que 
Leblanc (2000) ces deux éléments peuvent avoir des conséquences sur l’estime d’eux-mêmes. 
 
Si l’on compare les recherches menées et les réponses données par les non-redoublants de 
mon échantillon, une seule réponse est commune aux deux. En effet dans une investigation 
menée par Crahay (2007), 21% des élèves parlent de moqueries, de critiques venant de leur 
entourage. Dans mon échantillon, un élève a aussi relevé cela.  
 
D’après une étude menée par Byrnes (1989) les élèves redoublants se plaignent de supporter 
des moqueries de la part des autres camarades. Dans l’échantillon interrogé, aucun élève 
redoublant ne fait référence à cela. Par contre, dans la même étude beaucoup d’élèves 
évoquent la perte des amis. Les élèves interrogés dans ma recherche, ont tous évoqué cette 
conséquence.  
 
Une réponse sur les quatre données par les non-redoublants soulève l’injustice. D’après une 
étude menée par Crahay (2007) six élèves sur douze estiment qu’il est injuste de redoubler.  
 
Un seul élève a relevé un point positif au redoublement. Cet élève dit que le redoublement 
peut être bénéfique si les raisons de celui-ci sont bien explicitées à l’élève. Nous pouvons 
mettre cela en parallèle avec une recherche menée par Troncin (2001) qui relève que les 
enseignants ne parlent que très rarement avec les élèves pour leur expliquer les raisons de leur 
redoublement. Pourtant, le même chercheur relève que si les enseignants le faisaient, ce serait 
très bénéfique pour les élèves.  
 
Les élèves non-redoublants ont aussi cité la progression, le changement de comportement et 
les meilleures notes si les raisons du redoublement ont été explicitées par l’enseignant. Ce 
dernier avantage rejoint à nouveau l’étude menée par Troncin (2001). De plus d’après une 
étude menée par Crahay (2007), 6% des élèves interrogés ont aussi cité la possibilité de 
changer de comportement. 
 
En ce qui concerne la progression, 35% des élèves interrogés dans la même étude 
qu’auparavant ont évoqué la remise à niveau ou le comblement de lacunes.  
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Buts du redoublement 
 
D’après une étude menée par Crahay (2007), les élèves non-redoublants estiment que le but 
du redoublement est principalement d’« améliorer globalement les apprentissages ou la 
compréhension conduisant à une hausse des résultats scolaires ».Mon échantillon d’élèves 
non-redoublants évoquent tous le même but que j’ai catégorisé « chance de progresser ». 
 
En ce qui concerne les redoublants, la majorité a aussi répondu la chance de progresser un 
élève évoque aussi que le but du redoublement serait d’améliorer le comportement de l’élève. 
Je n’ai malheureusement aucune étude qui relève les représentations des élèves redoublants 
par rapport aux buts du redoublement. Néanmoins, nous pouvons constater que mon 
échantillon a les mêmes représentations que les élèves non-redoublants du même échantillon 
ainsi que ceux interrogés par Crahay (op.cit.). En effet, dans cette étude, les élèves non-
redoublants relèvent aussi qu’un des buts du redoublement serait de permettre à l’élève de 
changer d’attitude ou de comportement.  
 
Les élèves sont-ils pour ou contre le projet LEO concernant le redoublement ? 
 
Crahay (op.cit.) a relevé que 79% des élèves non-redoublants pensent que le redoublement est 
profitable. Nous pouvons remarquer que dans mon échantillon, la majorité des élèves 
interrogés, qu’ils soient redoublants ou non ont répondu majoritairement qu’ils souhaiteraient 
que l’on conserve le redoublement dans la scolarité si les élèves éprouvent des difficultés.  
Cependant nous pouvons remarquer que les élèves non-redoublants émettent beaucoup plus 
de raisons que les élèves redoublants (9 pour les non.redoublants et 3 pour les redoublants). 
Nous pouvons donc supposer que les élèves redoublants voteraient pour garder le 
redoublement car c’est une solution pour parer aux difficultés, mais qu’ils en gardent quand 
même un mauvais souvenir et que c’est pour cela qu’ils ne donnent pas autant d’arguments 
pour le garder. En effet, d’après plusieurs études menées et notamment celle de Byrnes (1989) 
ou encore Leboulanger (1995), les élèves ayant redoublé gardent des cicatrices du 
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Quels moyens mettre en œuvre à la place du redoublement ? 
 
Dans le projet amené par Anne Catherine Lyon, concernant la suppression du redoublement, 
elle préconisait de le remplacer par des mesures d’aide ou d’appui tout au long de la scolarité. 
Nous pouvons remarquer que c’est la solution donnée par le plus grand nombre d’élèves. Si 
nous nous référons à la Finlande qui a aboli le redoublement, elle a mis en place un dispositif 
qui consiste à regrouper les élèves en fonction de leurs besoins et de faire travailler les 
enseignants en équipe. Ces solutions n’ont pas été citées par les élèves. Une proposition peut 
toutefois s’y apparenter. Un élève propose de différencier le matériel. Nous pouvons donc le 
comparer à une différenciation par rapport aux difficultés des élèves. Un élève propose de 
sortir l’élève de la classe pour qu’il aille combler ses lacunes dans la classe fréquentée 
antérieurement, cette mesure serait impossible à mettre en place dans notre système scolaire.  
Un élève propose d’orienter les enfants en difficulté dans une classe à effectifs réduits. 
Daeppen (2007) relève que ces mesures ne résolvent pas les difficultés éprouvées par les 
élèves. De plus, le passage à une classe ordinaire après être passé dans ces classes reste est 
très faible. Doudin (1998) relève que les systèmes qui ont eu recours à la baisse d’effectifs de 
classe afin de diminuer les échecs ont échoué, faisant au contraire augmenter les échecs (cité 
par Doudin & Lafortune 2006). 
 
Un élève pense qu’il serait profitable aux élèves de fréquenter une classe spécialisée où tous 
les élèves en difficulté s’y trouveraient. Doudin & Lafortune (2006) disent ceci en parlant de 
ce type de classes : « Plutôt que d’améliorer le niveau de l’ensemble des élèves, ce type de 
classes risque également de créer ou de renforcer des inégalités entre les élèves ». D’après 
Bloom (1984) et Fraser, Walberg, Welch & Hattie (1987) il serait préférable de laisser un 
élève en difficulté dans une classe composée d’élèves ayant une bonne carrière scolaire et 
étant motivés. De cette façon, l’élève en difficulté progresserait plus (cités par Doudin & 
Lafortune 2006). 
 
Enfin, un élève propose le tutorat. D’après une étude menée par Audouin & Nadot (2008) 
ayant mis en place un système de tutorat entre une classe de 4ème et 6ème année (c’est-à-dire 
une classe de 8ème et 6ème année), les résultats ont été bons. En effet, avant la mise en place du 
projet 18 élèves de l’échantillon étaient supposés redoubler, après la mise en place du projet 
un seul élève a dû faire face à la décision de redoublement.  
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Orientation 
 
Il est intéressant de voir que sur les quatre élèves interrogés, ceux-ci sont tous orientés en 
VSO. Cela voudrait donc dire que le redoublement effectué n’a pas servi à grand chose 
puisqu’ils sont orientés dans la voie la plus basse. Si l’on met cela en parallèle avec des études 
menées à ce sujet-là, nous pouvons penser que ces élèves ont été la proie du phénomène 
d’étiquetage. En effet, comme le relèvent Paul (1996) et Bounafaa (cité par Crahay 2007) les 
enseignants se basent ou se réfèrent au passé de l’élève lorsqu’ils doivent prendre des 
décisions par rapport à un élève. De ce fait, un élève qui aura redoublé ne sera pas considéré 
comme « méritant » d’être orienté dans une voie supérieure puisqu’il aura l’étiquette d’un 
élève qui a des difficultés ou qui n’y arrive pas. Pour illustrer ces propos, je vais vous raconter 
ce que j’ai entendu lors d’un conseil de classe vécu cette année. Nous devions décider de 
l’orientation de chaque élève. Nous arrivons au cas de Marie1, cette élève a subi des 
attouchements sexuels lors de sa 4ème année et le jugement pour cet acte s’est déroulé pendant 
sa 6ème année. Le redoublement au cours du Cycle de transition (5ème-6ème) n’est normalement 
pas octroyé. Cependant Marie ayant eu une situation difficile a pu refaire sa 6ème année. Les 
enseignants commencent donc à parler de cette jeune fille. Les propos sont les suivants :  
« Mais quand même elle a redoublé, elle ne fait pas mieux que les autres, elle a déjà vu tout le 
programme, les fiches sont les mêmes, est ce qu’elle ne tricherait pas lorsqu’on fait les mêmes 
tests que l’année passée, etc… » Je tiens à préciser que Marie a le nombre de points 
nécessaires pour accéder à une VSG. En entendant les propos de tous ces professeurs j’ai 
vraiment était bouleversée. Comment peut-on dire que cette fille a déjà tout vu après ce 
qu’elle a vécu pendant l’année précédente, comment peut-on remettre en doute ses notes en 
l’accusant de tricherie ? J’ai donc décidé de m’opposer à cette décision et d’argumenter en 
faveur de cette élève. Aujourd’hui les enseignants ont décidé de la mettre en VSG. Est-ce 
parce que je leur ai fait ouvrir les yeux ? Je n’en sais rien, mais cette expérience nous fait 
prendre conscience de l’importance de parler aux enseignants du redoublement ainsi que du 
phénomène d’étiquetage, car ils n’en ont pas souvent conscience.  
 
Lorsque j’ai demandé aux élèves s’ils pensaient qu’il peut y avoir un lien entre le 
redoublement d’un élève et son orientation, trois réponses m’ont paru très justes et proches 
                                                
1 Prénom fictif 
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des études menées jusqu’à maintenant. En effet, un élève soulève que l’enseignant va penser 
d’un élève redoublant qu’il a tout abandonné et donc qu’il n’y a plus grand chose à faire pour 
lui, un autre soulève bien le phénomène d’étiquetage : « Ouais je pense, parce que souvent 
ceux qui ont redoublé on va regarder les notes des autres années et puis on va dire ouais 
celui-là il a redoublé, c’est sûr qu’on va pas le mettre en VSB ». Un autre élève dit qu’il va y 
avoir une influence sur ses notes. Il explique que parce qu’il a redoublé il a des mauvaises 
notes et donc qu’il va être orienté en VSO. 
 
Nous voyons bien dans ces trois réponses données par les élèves une illustration du 
phénomène d’étiquetage. 
 
Estime de soi 
 
Les élèves redoublants interrogés disent ne pas être de bons élèves un seul élève se définit 
comme « moyen ».  
Les élèves redoublants se définissent tous différemment. Un seul élève n’estime pas être un 
bon élève, un élève dit que c’est variable, un élève se définit comme « moyen » et pour finir 
un élève pense être un bon élève. 
Même si les résultats ne sont pas significatifs, nous pouvons tout de même remarquer 
qu’aucun élève redoublant estime être un bon élève.  
Les propos tenus par Leboulanger (1995) sont mis en évidence. Il relève que les élèves 
redoublants perdent alors confiance en eux, ils sont alors obsédés par leurs difficultés et sous- 
estiment leurs compétences. 
 
Représentation des élèves sur les caractéristiques des redoublants et non-redoublants  
 
D’après Crahay (2007) les élèves non-redoublants lient le redoublement à un manque d’effort 
et à l’implication dans les tâches. Les élèves non-redoublants de mon échantillon ont cité le 
manque d’intérêt comme étant la plus grande cause de redoublement. Ils évoquent ensuite la 
non-écoute, l’incompréhension, le mauvais comportement, la non-implication dans le travail 
ainsi que la non-atteinte du but. Mis à part, les quatre élèves qui ont évoqué que 
l’incompréhension ou la non-atteinte du but peuvent êtres des causes de redoublement, toutes 
les autres caractéristiques remettent en cause le manque d’effort ou l’implication dans les 
tâches.  
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Crahay relève que l’école préconise des qualités qui doivent être respectées pour être un bon 
élève. Celles-ci sont : l’écoute, le fait d’être attentif, le travail, la participation et le bon 
comportement. Nous pouvons voir que les élèves sont bien conscients de ces normes et qu’ils 
y font référence pour estimer si un élève doit redoubler ou non.  
 
Il est très intéressant de voir que les élèves redoublants relèvent les mêmes causes que les 
élèves non-redoublants. Ils en ajoutent deux qui sont d’une part, la séquentialité et d’autre part 
les difficultés éprouvées. Les élèves relèvent sûrement ces deux causes car ce sont celles 
qu’on leur a dites lors de la décision de redoublement. Comme dit dans une autre rubrique, les 
enseignants ont dit à ces élèves qu’ils avaient des difficultés et que s’ils ne redoublaient pas ce 
serait beaucoup plus difficile l’année à venir. 
 
En ce qui concerne les caractéristiques d’un élève non-redoublant, les élèves citent les mêmes 
que ci- dessus, mais de façon positive. Ils relèvent le travail, la participation, l’intérêt, 
l’écoute, l’intelligence, le comportement. Il est intéressant de voir que certains élèves 
redoublants et non-redoublants relèvent que les lecteurs ne sont pas susceptibles de redoubler. 
Ceci me fait penser à tous les commentaires de couloir que j’entends: « Cet élève ne sait pas 
lire, il faudrait le faire redoubler pour qu’il ait plus de temps pour apprendre » ou encore 
« S’il ne sait pas très bien lire, ça va être trop difficile pour lui l’année prochaine ». Les élèves 
ont donc conscience que les enseignants estiment que la lecture est une des, si ce n’est LA, 
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5 Conclusion 
 
Ma recherche va à l’en contre des recherches menées sur la façon dont les élèves ont vécu 
leur redoublement. En effet, si nous prenons par exemple la synthèse de McCollum, Cortez, 
Maroney et Montes (1999) qui relève que 66 études sur 67 ont démontré que le redoublement 
a été traumatisant pour les élèves (cité par Doudin & Lafortune 2009), les élèves redoublants 
interrogés dans ma recherche ne semblent pas avoir été marqués par leur redoublement. En 
effet, d’après leurs propos, ils ne l’ont pas mal vécu et trouvent des points positifs à cette 
mesure même s’ils ne s’expriment pas autant sur le sujet que leurs camarades non-
redoublants. Ces derniers ont une vision beaucoup plus négative du redoublement. Ils ont une 
anticipation du redoublement plus négative que leurs camarades l’ayant vécu. Notamment 
lorsqu’il s’agit de s’exprimer sur les réactions que leur entourage pourrait avoir.  
 
D’autre part, nous pouvons constater que les élèves redoublants ont intégré qu’ils ont des 
difficultés et estiment ne rien pouvoir y faire. En effet, ils évoquent des causes externes à eux 
pour justifier leur redoublement (âge, difficultés, ...). Par contre, les élèves non-redoublants se 
sentiraient plus motivés et ayant une grosse responsabilité s’ils devaient faire face à cette 
mesure. Ces propos ont été bien illustrés au moment où les élèves ont dû justifier, à l’aide 
d’images, le redoublement ou non d’un élève. En effet, les élèves redoublants définissent un 
élève non-redoublant comme un élève qui aime l’école. Ceci nous laisse penser que ces élèves 
ont décroché et n’apprécient plus l’école. En ce qui concerne les élèves non-redoublants ils 
définissent l’élève ne devant pas faire recours à cette mesure comme un élève qui travaille, 
qui s’investit.  
 
Ma recherche démontre également que le redoublement ne permet pas aux élèves d’avoir une 
meilleure réussite scolaire. En effet, quatre élèves sur quatre ayant fait face au redoublement 
sont orientés en VSO. Nous pouvons supposer qu’un étiquetage est lié à cette orientation et 
que de ce fait, les élèves redoublants n’ont pas les mêmes chances scolaires que les élèves 
ayant eu une scolarité sans encombres. De plus, ceci nous démontre que le redoublement ne 
permet pas aux élèves de progresser et ceci notamment à long terme. 
 
En ce qui concerne l’estime de soi, les élèves redoublants rejoignent les études menées. 
Aucun élève redoublant estime être un bon élève. Même s’ils s’investissent et travaillent, ils 
ne se définissent pas comme étant de bons élèves car ils bavardent ou ont des mauvaises 
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notes. À l’inverse, les élèves non-redoublants ont une vision beaucoup plus positive d’eux. Un 
seul élève de ce groupe a estimé ne pas être un bon élève.  
 
Nous pouvons donc répondre à ma question de recherche : Est ce que le redoublement affecte 
les représentations des élèves qui l’ont vécu ? D’après les propos tenus par chacun des 
groupes, nous pouvons constater que les élèves ayant fait face au redoublement ont une 
mauvaise estime d’eux-mêmes en comparaison avec les élèves non-redoublants. De plus, les 
élèves redoublants estiment n’être pour rien dans la décision de redoublement alors que les 
élèves non-redoublants se sentiraient beaucoup plus concernés. Pour terminer, les élèves 
ayant eu recours au redoublement l’ont bien vécu et ont eu une réaction plutôt positive de leur 
entourage. De leur côté, les élèves non-redoublants le vivraient plus mal et pensent que leur 
entourage aurait une réaction négative. 
 
Nous constatons que les élèves redoublants ont bien passé leur année de redoublement, mais 
qu’ils en gardent certaines séquelles dont ils ne sont peut-être pas conscients.  
 
J’aimerais maintenant critiquer certains aspects concernant cette recherche. 
Les résultats émanant de cette recherche ne sont pas éloquents. Ceci est peut-être dû au petit 
nombre d’élèves interrogés. Peut-être qu’en ayant eu un échantillon plus grand les résultats 
auraient été plus probants. De plus, j’estime avoir traité un trop grand nombre de thématiques, 
ce qui a rendu le travail de dépouillement et la synthétisation des résultats très difficile. En 
effet, il a été difficile de ressortir les éléments essentiels. Il serait, je pense, plus intéressant 
d’interroger un plus grand nombre d’élèves mais en les interrogeant sur moins de 
thématiques.  
D’autre part, lors de mes entretiens, j’ai oublié de poser des questions à certains élèves. En 
effet, j’ai essayé de ne pas regarder constamment ma grille d’entretien afin de garder un 
contact visuel avec les élèves. Ceci n’a pas été un bon choix puisque certaines questions n’ont 
ainsi pas été posées. Certaines thématiques n’ont pas été traitées par tous les élèves. Ce qui a 
pu fausser quelque peu mes résultats.  
 
Pour cette recherche, j’avais décidé d’interroger des élèves de 6ème année afin que les élèves 
n’aient pas vécu un redoublement tout récemment ou qu’ils soient susceptibles d’y recourir. 
Je pensais que les élèves s’exprimeraient plus que des élèves plus petits. Aujourd’hui, si je 
devais refaire une recherche sur cette même thématique, j’interrogerais des élèves plus jeunes, 
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qui viendraient d’apprendre qu’ils doivent redoubler ou se trouvant dans leur année de 
redoublement. En effet, ceci me permettrait d’avoir « à chaud » leurs réactions.  
 
Grâce à ce mémoire, j’ai conscience que le redoublement est pour la plupart du temps une 
mesure à laquelle les enseignants recourent sans se poser les questions fondamentales et sans 
connaître les risques liés à celui-ci. En effet, ils recourent à cette mesure sans se poser la 
question du bien fait sur l’élève. Il me semble qu’une des questions à se poser aujourd’hui est 
de savoir quelles sont les mesures à mettre en place afin de permettre à chaque élève de vivre 
au mieux sa scolarité et de tendre vers une école où chaque élève ait les mêmes chances de 
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